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M. BORDEN ET LE SENAT
Le bill de contribution doit subir aujourd’hui sa deuxième lecture au 

sénat. J’ai cru devoir remettre à demain la suite de mon étude sur la 
doctrine impérialiste que M. Borden a exposée à Toronto, afin de disposer 
immédiatement de la conclusion de soh discours.

décisif, dans une voie radicalement opposée à celle que poursuivent, 
d’après lui, ses adversaires. La politique qu’il veut imposer entraînera 
fatalement, d’après son propre témoignage, une nouvelle répartition, 
entre l’Angleterre et le Canada, des pouvoirs et des charges de l’Empire. 
Elle repose sur un principe essentiellement différent de celui qui a pré­
valu jusqu’ici dans l’organisme impérial. Tout ce que M. Borden peut 
dire aujourd’hui à l’encontre de ceux qui l’accusent de faire une révo­
lution constitutionnelle, c’est qu’en faisant ce premier pas, il se borne à 
imposer au Canada de nouvelles charges sans lui assurer des pouvoirs 
ou des pi’ivilèges correspondants. Ce n’est assurément pas un motif 
pour faire oublier au sénat qu’il est par excellence le gardien de la cons­
titution et des traditions nationales.

BILLET DU SOIR.

MON JARDIN.
Mort jardin n’est pas grand; mais 

tout mon jardin est à moi.
U fleurit sur ma table. Je Vy cul­

tive et il m’embaume.
Il tient tout entier dans un verre. 

Ses fleurs se baignent au fond; elles 
s’étalent et rient au sommet, et elles 
me parlent comme de grandes per-

LETTRE D’OTTAWA
MM. McLean, H. B. Ames, Alphonse Ver ville et Cockshutt 

discutent l'augmentation du coût de la vie, à propos 
du budget.—L’attitude du Sénat sur la loi navale

Quoi que l’on pense de la politique de M. Borden et de l’exposé re­
marquable qu’il en a fait à Toronto, rien, dans l’une ou dans l’autre, ne 
-justifie la conclusion du premier ministre. Cette conclusion est aussi 
simple que brutale: le sénat votera la contribution, sinon le gouverne­
ment “réformera” le sénat.

Cette menace sous condition — délit prévu par les lois qui gouver­
nent les rapports entre citoyens — est indigne du premier ministre. 
Elle n’est pas justifiée par les circonstances. La constitution, les faits 
et les propres déclarations de M. Borden en démontrent l’inanité et le 
caractère odieux.

Ce n’est ni l’homme d’Etat ni l’honnête homme qui a proféré cette 
menace; c’est le chef, ou plutôt l’instrument, d’une faction arrogante, 
mue par le jingoïsme et l'or du trust des armements. Le sénat serait 
indigne de ses fonctions, il mériterait le mépris public, s’il cédait à cette 
audacieuse tentative de chantage.

Et d’abord, M. Borden sait lui-même que cette menace est vaine. 
Tout ce que la constitution lui permet, c’est de nommer six sénateurs 
additionnels. Pour aller au delà, il lui faudrait faire amender la charte 
nationale par le parlement impérial. Jusqu’ici, la législature britanni­
que n’a fait subir aucune modification à la constitution canadienne sans 
une adresse conjointe des deux chambres fédérales. M. Borden sait par­
faitement que le sénat ne voterait pas sa propre déchéance ni son 
émasculation. Irait-il formuler sa demande en Angleterre avec une 
adresse de la seule Chambre des Communes, adoptée par un vote de 
parti et vraisemblablement imposée à la minorité par la clôture, comme 
la contribution? On voit d’ici la situation qu’il ferait ainsi aux autorités 
britanniques. Les législateurs impériaux casseraient ou mutileraient le 
sénat canadien, afin de permettre au parti tory de leur faire un cadeau 
de trente-cinq millions, imposé à la Chambre basse par l’application de 
la clôture!

Quel magnifique témoignage du “désir ardent, unanime et sponta- 
du peuple canadien de voler au secours de la mère-patrie!

Ajouté à l’impossibilité de trouver cinquante Canadiens pour servir 
sur-les vaisseaux de l’Etat, ce “témoignage” ne manquerait pas de faire 
trembler l’Allemagne!

* * *
Du reste, rien dans le récent discours du premier ministre n’infirme 

les motifs qui doivent induire la Chambre haute à rejeter le bill de con­
tribution. Ces motifs nous les avons indiqués la semaine dernière. (1) 
M. Pelletier nous a fait l’honneur de brandir, à Toronto, le ‘numéro du 
Devoir qui les énumérait. Cette farce du ministre-clown n’a pas pro­
duit tout l’effet qu’il en attendait. Les impérialistes de Toronto com­
mencent à nous connaitrc et à nous estimer, je pense, autant que M. Pel­
letier. Ils savent que nous ne faisons ni le trafic de nos principes ni le 
commerce des cadenas.

L’épreuve qu’a tentée le ministre cadenassé eût etc plus décisive s’il 
avait lu cet article à ses auditeurs. Ils eussent alors été confirmés dans 
l’opinion qu'ils ont déjà: c’est que la contribution n’a été votée à la 
Chambre que grâce au reniement de dix à douze députés, M. Pelletier 
en tête, qui ont fait litière de leur parole, de leur honneur, de leurs pro­
fessions de foi les plus retentissantes.

M. Borden prétend que le sénat doit voter la contribution parce que 
la Chambre des Communes Ta volée, parce que le gouvernement a reçu 
un mandat explicite à ce sujet, parce que le peuple canadien exige Pa- 
doption de la mesure, parce que le salut de l’Empire en dépend.

Aucun de ces arguments ne tient debout.
Du premier, il n’y a rien à dire. Soutenir que le sénat doit voter 

une mesure parce que la Chambre des députés Ta adoptée, c’est enlever 
à la Chambre haute sa seule raison d’être, dans un pays où la deuxième 
branche de la législature ne représente aucune classe privilégiée ou 
particulière et n’a d’autre utilité que de tempérer l’action de la Chambre 
élective, et même d’y faire échec au besoin.

M. Borden et le parti tory ne raisonnaient pas de cette faon lorsque 
le sénat, en majorité conservateur, rejeta le projet de chemin de fer du 
l'uknn.

* * *
“Nous avons un mandat explicite du peuple.” Le seul mandat ex- 

jlicite que le gouvernement et la majorité ministérielie puissent invo­
quer, c’est l’obligation d’abroger la Loi navale. Ils en ont un autre, indi­
rect et partiel, celui de soumettre au peuple, au moyen d’un plébiscite, 
toute mesure de contribution aux armements impériaux. Ceci, je l’éta­
blirai plus à fond lorsque je relaierai les conditions dans lesquelles les 
candidats conservateurs se sont présentés dans la province de Québec et 
dans quelques comtés d’Ontario.

Or, ces deux mandats, l’un explicite et l’autre indirect, le premier 
ministre se refuse à les exécuter; il leur substitue un mandat forgé de 
toutes pièces, que le peuple ne lui a jamais confié, et il conteste au sénat 
le droit de le ramener dans la voie qu’il s’était tracée lui-même t

“La volonté populaire” . Sur quoi M. Borden se basc-t-il pour affir­
mer que le peuple du Canada exige l’adoption de cette mesure? Les im­
périaliste sincères, les snobs, les parvenus décorés, les derviches hurleurs 
du jingoïsme, les journalistes entretenus à tant le pouce carré, réclament 
assurément le paiement du tribut à l’Empire. Mais ce n’est pas le peu­
ple, cela.

Les libéraux au pouvoir affirmaient avec la même audace et la 
même assurance que le peuple exigeait l’adoption de la Loi navale. 
Lorsque Télect/on de Drummond-Arthabaska eût dévoilé leur mensonge 
ou dissipé leur illusion, leur principal organe, le Globe, confessa que 
toute circonscription rurale d’Ontario aurait probablement donné le 
même résultat. '

Nous affirmons que la majorité du peuple ne veut pas plus de la 
contribution de trente-cinq millions que de la marine. Et nous basons 
notre opinion sur mille indices apparents qui ne se montraient pas en 
1010 et en 1911.

* * *
Du reste, la preuve la plus éclatante que le premier ministre et ses 

collègues ne croient pas eux-mêmes que le peuple exige l’adoption de 
cette fausse mesure d’urgence, c’est qu’ils se sont refusé obstinément à 
consulter le peuple, par le seul mode qui aurait pu leur faire connaître 
la “volonté populaire” et donner à cette contribution le caractère d’un 
don national. Et ils s’y sont refusé parce qu’ils redoutaient le verdict 
de la nation.

“Songez donc:” disait l’un des ministres, “si le peuple allait voter 
contre la, contribution, quelle humiliation pour le Canada et pour l’Em­
pire!”

“Pour avoir une majorité dans TOnlario, et même pour avoir un 
vote convenable”, ajoutait l’un des ministres de cette province, “il fau­
drait pousser ou tirer les gens aux bureaux de semlin — drag them to 
the polls."

M. Loughecd, ministre sans portefeuille et leader du gouvernement 
au .sénat, admettait que dans les provinces d’Alberta et de Saskatchewan, 
la majorité serait fortement contraire aux deux politiques.
1 De ces aveux et de ces opinions, je ne puis fournir de preuves lé­
gales. Ceux qui me les ont transmis ne voudraient rien dire en public. 
Ceux qui les ont exprimés, dominés par les exigences de parti qui pri­
ment, au Canada, les lois de Thonneur et de la probité, les nieraient 
Mais moi qui n’ai aucun intérêt à ménager, aucune faction à servir, j’af­
firme .sur Thonneur que ee« renseignements nie viennent de la source 
la plus directe et la plus digne de foi.

* * »
Reste l’argument du “salut de l’Empire”. Assurément, M. Borden 

ne prétendra pas que les sénateurs n’ont pas, autant que les députés, le 
droit d’apprécier les conditions décrites par les autorités impériales, et 
de juger si ces ronditions exigent vraiment l’adoption d’une mesure con­
traire à la constitution du pays .aux traditions des deux partis, aux enga­
gements formels pris par une portion notable de la députation qui Ta 
votée et par au moins trois des ministres qui l’imposent!

En voulant écraser ses adversaires libéraux et leur politique “sépa­
ratiste”, le premier ministre n, par la même occasion, fourni le meilleur 
argument contre sa propre prétention que l’action du sénat doit se bor­
ner à enregistrer le décret du ministère.

Par son discours de Toronto, il a définitivement classé le bill de 
contribution dans la catégorie des lois organiques, de portée considéra­
ble rt de répercussion lointaine,

Il Tn décrit lui-même comme le premier pas du Canada, et un pas

(1) Le Devoir du 17 mal.

Sur ce grave aspect de la question, je reviendrai plus à fond. Nous 
en avons vu assez aujourd’hui pour conclure qu’en dehors des autres 
motifs qui justifient la Chambre haute de ramener le ministère au senti­
ment de «es obligations envers le peuple canadien, ce seul argument, 
posé et développé par le premier ministre lui-même, impose au sénat 
l’obligation de rejeter le bill ou de stipuler qu’il n’aura force de loi que 
le jour où la majorité du peuple canadien l’aura approuvé par un ver­
dict plébiscitaire, sur une formule de consultation rédigée avec loyauté.

Henri BOURASSA.

Le Japon et
les Etats-Unis

Le gouverneur Johnson vient de 
signer le hill adopté par la législatu­
re de la Californie et qui enlève aux 
étrangers le droit de propriété fon­
cière dans l’Etat.

Cet événement crée une situation 
dont la presse américaine ne veut 
pas dissimuler la gravité. Il appar­
tient maintenant à la diplomatie du 
gouvernement de Washington de 
parer aux conséquenes de cette me­
sure et de conjurer le conflit qui 
menace d’éclater entre les Etats- 
Unis et le Japon, en négociant un 
nouveau traité avec 1er gouverne­
ment de Tokio.

Il est généralement admis aujour­
d’hui que la nouvelle loi califor­
nienne est conforme au traité de 
1911, et les protestations du Japon 
sont basées sur ce fait plus général 
qu’elle établit une distinction défa­
vorable aux sujets japonais, quand 
ces derniers devraient être traités 
sur un pied d’égalité avec les au- 
bains venus des autres pays.

Une question nouvelle et des plus 
délicates se trouve ainsi posée qui 
demande, à être traitée avec le fin 
doigté d’un diplomate de grande ex­
périence.

Le Japon est représenté à Wa­
shington par un diplomate d’une fi­
nesse et d’une habileté consommée. 
Gradué des grandes universités 
américaines, le vicomte Chinda est 
animé des sentiments les plus ami­
caux à l’égard du peuple des Etats- 
Unis; plusieurs de ses compagnons 
d’études, qui sont restés en rela­
tions étx-oites avec lui, comptent' 
parmi les figures les plus connues 
de la politique chez nos voisins. 
D’autre part ,1e ministère qu’il re­
présente a été violemment attaqué 
pour la faiblesse dont il a fait preu­
ve quand il s’est agi, en des occa­
sions antérieures, de protéger les 
Japonais établis aux Etats-Unis.

Le peuple japonais se sent au­
jourd’hui blessé dans son honneur. 
Pour lui, la question ne se limite 
pas au droit d’acquérir des terres 
en Californie pour des fins agrico­
les; elle a une portée beaucoup plus 
grande. Il s’agit de savoir si le Ja­
pon peut conserver son prestige en 
présence de ce qui paraît être une 
distinction de race, établie au détri­
ment de ses nationaux.

Le Japon estime qu’il n’est plus 
un pays arriéré qui doit mendier la 
considération, mais une puissance 
égale aux grandes puissances, alliée 
de Tune d’elles et qui vit en bons 
termes avec les autres. Il est donc 
naturel que les hommes d’Etat japo­
nais soient révoltés de tout ce qui 
peut menacer la permanence de la 
considération dont le Japon jouit 
maintenant auprès des autres peu­
ples.

Les Etats-Unis se sont trouvés au­
trefois dans la même> situation. Aus­
si le gouvernement de Washington 
ne semble-t-il partager en aucune 
façon les préjugés des Californiens 
à l’égard des Asiatiques, et il se 
montre disposé à faire tout en son 
pouvoir afin d’éviter une rupture 
avec l’empire du Mikado.

La presse américaine, cependant, 
déplore la maladresse du secrétaire 
Bryan et son manque d’expérience 
diplomatique. Elle souhaite que M. 
John Bassett Moore, que le président 
Wilson a donné pour conseiller au 
secrétaire d’Etat, soit entièrement 
chargé des né/ociations avec le Ja­
pon,

M. John Bassett Moore passe pour 
l’une des meilleures autorités en 
matière de droit international.

Uldéric TREMBLAY.

Pour Veuillot

Ainsi que le Devoir Ta déjà an­
noncé, TUniversité Laval célébrera, 
en novembre, le centenaire de la 
naissance de Loqis Veuillot. Il y 
aura, en Thonneur du grand écri­
vain, une séance publique où pren­
dront la parole deux orateurs dis­
tingués: un ecclésiastique et un laï­
que.

Nous croyons savoir que ces deux 
orateurs .seront: le Révérend Père 
Louis Lalande et M. Edouard Mont- 
petit, le jeune professeur de Laval.

Ce sera donc une fête de Télo- 
quence et du coeur.

Le gouvernement, paraît-il, ne 
rêtera pas ,10 millions à MM. Mac- 
enzic et Mann, pour leurs voies 

ferrées, mais il leur donnera des 
subsides.

Les menées de sir William Mac­
kenzie auraient-elles échoué par­
tiellement, dans les coulisses fédé­
rales?

Le “Children^
Memorial Hospital ”

Nous venons de recevoir le rap­
port du Children’s Memorial Hospi­
tal pour l’exercice de 1912. Cette 
institution est l’analogue de notre 
hôpital Sainte-Justine; comme cel­
le-ci, elle est destinée aux enfants 
malades et les chiffres que donne 
le rapport montrent Timportanee de 
l’oeuvre qu’elle poursuit.

Au 1er janvier 1912, il y avait à 
l’hôpital 40 petits malades et, pen­
dant Tannée, on en a admis 201. De 
ces 241 malades, il y en avait 210 
de Montréal; on a traité 139 protes­
tants, 74 catholiques, et 29 enfants 
d’autres religions. On a obtenu les 
résultats suivants: 48 guérisons, 
105 améliorations, 5 états station­
naires, 15 enfants non traités, 16 
morts, et il restait en traitement 52 
enfants au 31 décembre.

L’hôpital a été fondé en 1902 
pour soigner et instruire les enfants 
infirmes; il est devenu un hôpital 
général pour les enfants malades. 
Il -s’ouvrit dans une maison de la 
rue Guy, mais on songea tout de 
suite à l’établir dans un endroit 
isolé, sur les flancs du Mont-Royal, 
dans les arbres. Le terrain de Ta- 
venue des Cèdres fut acheté et Té- 
difice était terminé au commence­
ment de 1909. D’après les plans de 
MM. D. R. Broi.tr et 1>. Vallance, 
l’hôpital une fois terminé formera 
un parallélogramme irrégulier a 
angles arrondis qui renfermera une 
immense terrasse. Il comprendra 
une école, quatre pavillons à six 
lits, l’édifice principal composé du 
pavillon d’administration, des 
chambres d’opération et du pavil­
lon Sarah Maxwell, le pavillon Ar- 
not et Taile Weir, trois pavillons à 
dix lits et le pavillon où seront les 
dispensaires et l’usine électrique et 
de chauffage. A Theure actuelle, on 
a terminé le corps principal et une 
partie du pavillon Arnot.

L’institution compte sur la cha­
rité publique pour subsister et jus­
qu’ici nos compatriotes anglais se 
sont montrés généreux. C’est pour 
construire l’école comprise dans le 
plan général qu’a eu lieu le tag day 
tenu récemment.

Fred. PELLETIER.
----------------------  m i — ---------------—.

Une lettre au “ Herald ”

M. Albert Jodoin, notaire, de 
Saint-Hyacinthe, nous envoie copie 
de la lettre suivante, qu’il vient d’a­
dresser au Herald.
Saint-Hyacinthe, Que., 21 mai 1913. 
The Montreal Daily Herald.

The Herald Building, 
Montréal.

Messieurs,
Je. suis un de vos abonnés. Vous 

ave: avancé des statistiques concer­
nant l'instruction des Canadiens- 
Français, dans la province de Qué­
bec, comme vous étant fournies par 
le dernier recensement fédéral.

Le Devoir vous a indiqué depuis 
plusieurs jours que vous aviez fait 
erreur, vous demandant de vous ré­
tracter. Vous n’avez pas voulu sai­
sir celte occasion de prouver au 
moins votre bonne foi. Vous n’etes 
donc pas un journal sérieux et con­
vaincu. Aussi je ne veux pas rester 
plus longtemps sur votre liste asser­
mentée des abonnés. Rayez mon 
nom de suite, et faites-moi parvenir 
voire compte.

J’ai bien Thonneur d’etre,
l’n ancien lecteur,

ALBERT JODOIN,
Boite de Poste 234, 

Saint-Hyacinthe.
Le Herald n’a pas encore eu le 

courage d’essayer de prouver son 
affirmation ou de la retirer.

C’est purement et simplement un 
scandale.

M. Edouard Montpetit

M. Montpetit part demain pour 
un voyage de trois mois en France, 
en Belgique et en Allemagne.

M. Montpetit donnera, en France, 
deux conférences sur l’histoire ca­
nadienne, sous les auspices du Co­
mité France-Amérique; puis il visi­
tera l’Exposition de Gand et les 
principales écoles commerciales de 
France, de Belgique et d’AIlcm'a- 
gnc.
. ------------- M»- I —i ----------- ------

DEMAIN :
“ M. Borden franche­
ment impérialiste, ” 
par M.Henri Bourassa

sonnes.
C’est un jardin de vieux garçon. 

Il est toujours jeune, et comme il 
meurt tous les soirs, je le renouvelle 
chaque matin. En retour de ses arô­
mes, je lui envoie des bouffées de 
fumée qui sentent bon la Havane.

Une touffe de muguets, arrachée 
tout à l’heure sous ma fenêtre, lui 
forme, au centre, un massif. Une 
branche de lilas lui ferme l’horizon 
et le garde contre les vents du Nord 
et les rôdeurs indiscrets qui ouvrent 

j ma porte. Deux résédas s’y êliolent 
l déjà, — peut-être parce que je les 
ai mendiés — sous les rayons du so­
leil, avec des teintes, des tristesses et 
une agonie de crépuscule.

J'y ai mis aussi trois ou quatre 
violettes; mais elles ont tout de suite 
fermé leurs yeux tendres, comme 
des contemplatives sous leur voile, 
et se sont cachées derrière une 
feuille vert-erin, ainsi que des non­
nes au fond d’un cloitre. — Les yeux 
des vinlettes n'aiment pas les re­
gards des vieux garçons: elles ont 
bien tort... de les si bien connaî­
tre, et j’en souffre en les approu­
vant.

Par là-dessus, des pensées posent 
leurs faces blanches et bleues, avec 
des nuances, des velours et un éclat 
de rêve chinois.

Un lierre, tout à côté, grimpant le 
long du mur, s’est hissé jusqu’à ma 
fenêtre et a poussé une pointe à tra­
vers les volets mal clos; et il con­
temple indiscrètement mon jardin, 
comme une soubrette qui écoute en 
regardant par le trou de la serrure.

Et dans ce paysage, je vis et je lis. 
Je me perds et m'enchante dans 
Louis Veuillot, — cet autre paysage 
aux larges horizons clairs, oit les 
forêts vierges, pleines de chansons, 
succèdent aux pics altiers et sillon­
nés par les éclairs du ciel. J’y ad­
mire des campagnes plantureuses, 
où ne rampe aucun reptile malfai­
sant, pleines de riches moissons, 
avec, çà et là, des parterres dont 
toutes les corolles montent dans la 
lumière du Christ, et des amours de 
roses. — Oh! alors, mon jardin me 
parait très petit. Mais, va! tout mon 
jardin est à moi.

Fr. LEMARC.
------------------------ «m i m -------------------------

Sur le Font
d’Avignon...

Toute la presse canadienne ad­
met que le sénat va tuer le bill na­
val. Ce serait la meilleure solution 
de la question, et qui permettrait à 
Topinion publique de s’affirmer da­
vantage, d’ici à la prochaine ses­
sion. Il n’est pas sur, du reste, que 
les journaux conservateurs, les pre­
miers à crire haro au sénat, ne 
soient pas, tout au fond, contents 
de voir Téchec de cette mesure in­
sensée.

¥ * *

L’ile de Chryssis, sur les côtes de 
Grèce, vient de réapparaître à la 
surface des eaux, après avoir été 
submergée pendant dix-sept .siècles. 
Ceci émeut tous les archéologues.

L’émergement du passé politique 
de M. Pelletier, le ministre des pos­
tes, surprendrait encore bien plus 
de monde,... à commencer par le 
ministre.

* *, *
Sur les côtes d’Irlande, aux îles 

de Connemara, toute une population 
vit et meurt dans le dénuement le 
plus complet, depuis quelques mois, 
disent les dépêches du matin. Aux 
Indes, la famine fait encore des 
siennes. Et des misères innombra­
bles se révèlent tous les jours, dans 
l’orgueilleux empire britannique.

Avant de dépenser des millions et 
des milliards au bénéfice du trust 
des armements, pourquoi les domi­
nions et la métropole ne s’occupent- 
ils pas davantage d’oeuvres socia­
les? Qu’ils prennent garde ,1e so­
cialisme les guette.

* * *

M. Lespérance prie Dieu qu’il fas­
se mauvais, dimanche prochain, 
afin que Lavergne ne puisse le dé­
noncer dans Montmagny. M. Pelle­
tier, lui, quand on lui a dit, hier, 
que Lavergne était à Ottawa, a 
craint de voir se lever les nom­
breux fantômes de son passé. M. 
Nantel, — ô merveille, — a desserré 
les dents ,et dit "Bonjour!” à La­
vergne. Et c’est ce qui a fait le plus 
de bruit à Ottawa. On en cause en­
core aujourd’hui dans les cercles 
politiques. M. Nantel parle. S’il al­
lait ne plus se taire!

v ss *

La police n’a pu retracer les gens 
responsables de la mort d’une fem­
me tuée par une automobile lancée 
à toute vitesse, mardi soir, à Ten- 
coignure de l’Avenue du Parc et de 
la rue Mont-Royale. Nos détectives 
font diligence, mais ne trouvent au­
cun indice révélateur de l’identité 
du chauffeur et des occupants de 
la voiture.

De tels accidents criminels, — 
car il y a eu Vraiment crime en cet­
te occurrence, — ne prendront fin 
que le jour où les tribunaux con­
damneront à mort ou à la détention 
perpétuelle tout automobiliste re­
connu coupable d'avoir, piïr sa nè- 
gligenee et son imprudence, tué une 
personne. Il ne sert à rien de n’exi­
ger qu’une amende de ces malfai­
teurs. Us recommenceront le lende­
main. La prison de M. Gouin et les 
pénitenciers n’existent pas pour 
rien.

Le Veilleur,

Chambre des Communes, Ottawa, 
21.—11 n’y a plus Tombre d’un doute 
maintenant sur la conduite que tien­
dra, à l’endroit du bill naval, la ma­
jorité libérale du Sénat. On ajoutera 
simplement au projet du gouverne­
ment une clause portant qu’avant da- 
dopter ce projet, la Chambre Haute 
croit qu’il doit être soumis à l’appro­
bation du peuple.

Armand Lavergne, qui est à Otta­
wa, depuis deux jours, nous faisait re­
marquer, en riant, que c’est, — avec 
une nuance, — le triomphe de la poli­
tique nationaliste.

Le débat sur la loi Borden ne com­
mencera pas avant la semaine pro­
chaine, mardi, très probablement.

Si nous sommes bien informé, le 
sénateur Legris fera entendre aux 
trois mnistres canadiens-français 
et aux députés, de Québec qui ont ob­
tenu le suffrage de leurs électeurs en 
se déclarant à la fois contre la politi­
que navale de M. Laurier et contre 
celle de M. Borden, des choses plutôt 
dures.

Les journaux libéraux croient que 
le gouvernement sera forcé de faire 
des élections, étant donné que le Sé­
nat modifiera sa loi navale de la fa­
çon que nous indiquons plus haut. 
Certaines gens, qu’on tient pour bien 
informés, prétendent, au contraire, 
que le gouvernement laissera à la 
Chambre Haute, la responsabilité de 
son acte, la remerciant “in petto” de 
lui avoir tiré une épine du pied.

* * *
La Chambre s’est occupée, aujour­

d’hui de la question du budget dont 
M. McLean, de Halifax, a commencé 
dès ce matin, la critique, bénigne, en 
somme.

M. McLean est i orateur. Sa voix 
est bien timbrée et on l’écoute sans 
fatigue. Les reproches qu’il adresse 
au gouvernement se résument à deux:
10 De n’avoir rien changé au tarif 
qu’il trouvait abominable, sous le 
régime libéral; 2o De laisser s’accu­
muler des surplus, au lieu de diminuer 
les taxes. Ceci l’amène à parler de la 
cherté de la vie, dont la surtaxe est 
la principale cause. Les surplus exa­
gérés qui en résultent poussent le 
gouvernement aux dépenses extrava­
gantes.

M. Ames, .de Saint-Antoine, qui ré­
pond au député de Halifax, prend en- 
actement le contre-pied de ce que ce­
lui-ci a dit.

Il félicite vivement M. White de la 
façon dont il a administré le budget.
11 croit qu’en matière de finances, les 
libéraux sont mauvais conseillers, eux 
qui ont accumulé des déficits pendant 
les dernières années de leur adminis­
tration, alors que leurs recettes 
ôtaient le plus considérables.

M. Alphonse Verville a traité uni­
quement au point de vue de l’aug­
mentation du coût de la vie, le bud­
get.

Il accumule, dans son discours, une 
foule de statistiques, qui le forçaient 
à tenir ses feuilles à la main et à 
prendre la voix monotone d’un lec­
teur.

Ce discours, bien élaboré, en deve- 
naitprodigieusementennuyeux. Il a vi­
dé à peu près toutes les banquettes. 
M. Laurier lui-même dormait et ne 
s’est éveillé, en sursaut, qu’au mo­
ment où la gauche a applaudi M. Ver- 
ville disant que le véritable “péril al­
lemand”, existe d’ailleurs en Alle­
magne autant qu’ici, c’est l’inquiétant 
problème du coût de la vie.

Le député ouvrier a établi, par des 
chiffres que les denrées coûtent plus 
cher à Montréal et à Toronto qu’à 
New-York et à Chicago et que, d’un 
autre côté, les salaires y sont moins 
élevés. La situation serait donc cri­
tique. Heureusement que M. Cockshutt 
grand manufacturier et protection­
niste déclare, et révoque en droit les 
chiffres cités par son préopinant.

Il assure que dans sa ville de 
Brantford, les ouvriers — qui sont 
pour la plupart employés à sa fabri­
que de machines, agricoles, vivent très 
largement avec un salaire de $1.75 
par jour.

M. Cockshutt croit que c’est moins 
le coût de la vie que le coût du luxe, 
que tout le monde veut se payer, qui 
complique la situation économique du 
Canada et de tous les pays.

La discussion du budget se .termi­
nera probablement demain.

* * *

SEANCE DE L’APRES-MIDI
M. McLean continue, l’après-midi, la 

critique du budget commencée le ma­
tin. “Les amis du gouvernement, dit- 
il, ont été déçus en constatant que ce­
lui et n’à pas fait une révision du ta­
rif, comme on était en droit de s’y 
attendre après les reproches adressés 
par lui, au temps où il était dans Top- 
position, à la précédente administra­
tion. Le gouvernement actuel possè­
de tous les pouvoirs nécessaires pour 
créer une commission du tarif, mais 
il n’a fait rien dans ce sens jusqu’ici.

“Depuis 1911-13, le revenu du Ca­
nada a augmenté de trente millions de 
dollars. En 1866, il était de 36 mil­
lions, en 1900 de 54 millions, en 1908 
de 70 millions, en 1912 de 136 millions 
et en 1913 de $168,250,000.

L’augmentation du revenu, depuis 
1896, a été de 450 pour cent; depuis 
1900 elle est, de 325 pour cent; de­
puis 1908 elle est de 65 pour cent et, 
en 1913, de 25 pour cent.

Les dépenses pour 1913 excèdent de 
15 millions ûe dollars, celles de l’année 
précédente, soit .l’augmentation la 
plus considérable qu’on ait enregis­
trée depuis la Confédération. Les pré­
visions de 1914 comprennent des dé­
penses plus grandes encore. Tout por­
te à croire que la dépense du Canada 
pendant L’année financière courante, 
se chiffrera à $204,000,000.”

M. McLean s’insurge contre la cou­
tume de mesurer la dépense sur le 
revenu, c’est-à-dire de. dépenser en 
proportion des recettes du pays. Le 
moment est venu de faire des écono­
mies pour les mauvais jours. Ainsi le 
surplus de cette année a été de $55,- 
000,000, mais il aurait dû être en réa­
lité de $85,000,000.

IDans les conditions actuelles, avec 
le coût de la vie qui suit un > marche

ascendante, les contribuables du Ca> 
nada ont le droit de s’attendre à une 
réduction de taxes.

Le surplus ne peut que continuer à j 
augmenter, à moins de dépenses ex- j 
travagantes. On devrait donc adopter j 
une politique sage et économique. Les 
gouvernements sont comme les parti- j 
cullers: plus ils ont d’argent'plus ils | 
sont tentés d’en dépenser. Le devoir 
du ministère est de remettre dans la 
bourse des contribuables l’argent dont 1 
il n’a pas besoin.

M. McLean donne comme cause de 
la situation actuelle, le gaspillage. Ta- : 
mour du luxe, l’agglomération des 
populations dans les grands centres, j 
et, enfin, la principale, la seule aussi 
qui dépende directement du gouver- , 
nemenit, la surtaxe. C’est donc de ce 
côté-là que le gouvernement doit di­
riger ses réformes.

Il doit régler son revenu de façon 
à ne pas encaisser des revenus qui ne 
peuvent que le pousser dans la voie 
des dépenses excessives.

Il importe de remédier le plus tôt 
possible à la situation actuelle. Le | 
malaise résultant de la vie chère, crée 
une atmosphère favorable à l’éclosion 
des germes du socialisme et de tous 1 
les maux qui s’en suivent. L’exemple 
des pays d'Europe devrait nous ou­
vrir les yeux.

M. Ames, député de Saint Antoine, t 
répond à M. McLean.

M. McLean donne de bons conseils 
au gouvernement, mais oublie de lui , 
indiquer le moyen de les mettre en i 
pratique. On ne peut accuser le gou- ’ 
vernement d’extravagance quand on 
songe aux entreprises croissantes qu’il 
lui faut encourager et qui amènent la 
prospérité du pays.

Le gouvernement actuel, depuis un j 
an, a payé toutes les dépenses au 
fonds consolidé et au capital, puis a 1 
réduit, de plus, la dette nationale de i 
$23,300,000. Voilà, ajoute M. Ames, J. 
ce que Ton peut appeler un véritable , 
surplus.

Le député de Saint-Antoine félicte
Le député de Saint-Antoine félicite 

le ministre des finances, qui a cru sa- j 
ge de payer les dettes du pays et j 
n’est pas tombé dans les prodigalités ! 
auxquelles sont exposés les gens de- \ 
venus brusquement riches, prodiga- J 
lités contre lesquelles le mettait, in- j 
utilement en garde le critique libéral 
du budget.

M. Ames ne croit pas bon depren-. 
dre le conseil des libéraux en matièra 
de finances. Ils ont réussi à obtenir 
des déficits pendant les dernières an­
nées de leur régime alors que leurs 
revenus étaient le plus considérables.

M. Alphonse Verville fait, ensuite, / 
à l’occasion du budget, un très long 
discours sur la question spéciale do] 
l’augmentation du coût de la vie. Il) 
a compilé une foule de documents ay- ! 
ant trait tant aux Etats-Unis qu’au! 
Canada, dont il fait de copieuses cita-1 
tions. ;

Comme tout ce qui touche à la sta- j 
tistique, ce travail que le député do 
Maisonneuve communique à laCham-: 
bre, dans une lecture recto-tono, est 
colossalement ennuyeux, malgré l’im­
portance du sujet.

La Chambre est à peu près vide, et 
n'applaudit qu’une fois, à gauche, : 
quand M. Verville redit que le “péril, 
allemand” c’est l’augmentation du 
coût de la vie, problème qui inquiète 
les économistes allemands comme les 
canadiens.

M. Verville a constaté que la moy­
enne des prix de New-York est de 
18 p.c. meilleur marché que ceux de 
Montréal, sur les produits de la fer­
me et de 24 p.c. meilleur marché qu’à 
Montréal pour les viandes; 130 p.c. 
pour les légumes, et 90 p.c. pour les 
fruits. Somme toute, la vie, à Mont­
réal, coûte de 50 p.c. plus cher qu’à 
New-York, La différence avec Toron­
to est de 100 pour cent en faveur de 
la métropole américaine.

La comparaison avec les prix de 
Chicago donne 12 p.c. de moins qu’à 
Montréal pour la viande; 18 p.c. pour 
les fruits.

Au prix où tout se vend et avec la 
moyenne des gages payés par les 
patrons il est pratiquement impossi­
ble pour une famille d’ouvrier de vi- ; 
vre sans s’endetter.

M. Verville, dans un calcul qui ne 
laisse pas un sou pour la maladie, les 
remèdes, le médecin ni les amuse­
ments, arrive à une dépense de $981 
par année pour une famille d’ou­
vrier. Il ne compte pas, non plus, la 
perte de travail presque incontrôla­
ble.

Comme on le voit, continue M. Ver­
ville, le gouvernement doit donner I 
sans retard son attention au problè­
me du coût de la vie. Il doit surveil- ! 
1er étroitement les grandes institu­
tions financières pour empêcher la 
création des monopoles.

La concurrence dans le commercé 
aiderait considérablement à améliorer 
la situation.

M. Verville dénonce ensuite les en­
trepots frigorifiques qui créent la 
prétendue rareté des vivres.

Il y en a 48 au Canada d’une capa-1 
cité de 8,186,600 pieds carrés. Sur C9| 
nombre, la province de Québec eu 
possède six d'une capacité de 3,317,- 
307 pieds carrés, dont cinq à Montréal 
seulement.

M. Verville etnte ensuite de démon-, 
trer de quelle façon ees entrepôts fri- i 
gorifiques sont contraires au xinté- ] 
rôts du public.

Au mois de décembre 1911, il a été 
prouvé que dans ceux de Montréal, il, 
y avait 1,800,000 douzaines d’oeufs 
achetés à 18 et 20 sous la douzaine. 
Ils ont été vendus, six mois plus tard, 
de 35 à 60 sous, la douzaine, faisant 
réaliser au marché un bénéfice de 80 
pour cent. Quant au beurre, le Cana­
da a dû en faire venir de la Nouvel­
le-Zélande.

On retrouve lu même cherté, et la 
même système, pour les fruits, le pois­
son et tous les aliments.

M. Verville dit que les propriétaires 
d’entrepôts frigorifiques qui cherchent 
à affamer lo public devraient être 
poursuivis.

11 conclut en menaçant les capitalis­
tes des pires châtiments, si on n’ac- j

{Suite à la 2c page)
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LA JOURNEE AU SENAT
La discussion à propos du chemin de fer Ter­

minal de la Pointe-aux-Trembles. — La 
Galerie Nationale du Canada.—L’amé­

lioration de la voirie nationale

Le Sénat, 21 mai — Le sénateur 
Béïfiue a proposé un amendement au 
Irill incorporant la compagnie du che­
min de fer terminal de la l’ointe aux 
Trembles. Cette ligne, dit-il, n’aura 
<iu’un mille et demi de longueur et 
ne sera construite que pour permet­
tre à une nouvelle compagnie de ci­
ment de transporter ses produits jus­
qu’au port à l'est de Montréal. Pour 
arriver jusqu’au fleuve, la ligne de­
vra longer et même traverser la rue 
Notre-Dame. Le niveau de cette rue 
n’étant que de deux pieds au-deseus 
du niveau de l’eau, cette ligne ne 
pourrait pas traverser la rue au moy­
en d’un tunnel et comme elle n’est 
éloignée du fleuve que de 120 pieds, 
elle ne pourrait pas non plus le faire 
au moyen d’un viaduc.

D’un autre enté, cette partie de 
Montréal sera un jour très peuplée et 
la population est opposée aux passa- 

I ges à niveau. Si l’on accordait un tel 
'privilège a cette compagnie, les au­
tres manufactures situés dans le voi­
sinage demanderaient de semblables 
privilèges et ne pouvant alors refuser 
de donner droit à ces demandes, la 
rue Notre-Dame serait complètement 
défigurée. Le sénateur Bêïque propo­
se en conséquence que la compagnie 
ne soit pas autorisée a traverser la 
rue Notre-Dame de plain pied.

Le sénateur Boyer est d’avis que 
cette affaire devrait être laissée à la 
Commission des chemins de fer et à 
la ville de Montréal.

Les sénateurs David et Dandurand 
se déclarent en faveur de l’amende­
ment qui cependant est rejeté et le 
bill subit sa troisième lecture.

Au sujet d’un bill incorporant la 
National Gallery of Canada, l’h-on. 
M. Lougheed déclare qu’un premier 
pas a été fait par l'établissement 
d’une Galerie des Arts du Canada. 
Jusqu'à présent, le choix des ta­
bleaux a été fait par un comité sous 
la direction du ministre des Travaux 
Publics. 11 est question maintenant 
de confier cette tAche à une Commis­
sion.

Le sénateur Dandurand recommande 
que l’on encourage les artistes cana­
diens en donnant des bourses pour 
li-'ur permettre d'aller étudier en Eu­
rope.

Le sénateur Rostock suggère que la 
Galerie des Arts soit ouverte les sa­
medi et dimanche après-midi.

Le bill est lu une deuxième fois.
Lorsque le bill du gouvernement au­

torisant celui-ci à louer et à construi­
n' des embranchements est présenté, 
l’hon. M. Lougheed dit qu’il aimerait 
à connaître les amendements que l'Op­
position se propose de présenter.

lie sénateur Dandurand dit qu’il a 
rbdentiou de présenter un amende­
ment à la première clause à. IVifet que 
le ministre des chemins de fer dépose 
devant le parlement les contrats pour 

, l'acquisition des embranchements. Cet 
amendement a pour but de forcer le 
ministre à. faire approuver tous les
ïontrats par le parlement.

Le bill amendant la loi des octrois 
ntix vétérans a subi sa troisième lec­
ture, et le bill amendant la loi de la 

.protection des douanes et des pêche- 
pies, ainsi que celui amendant la lui 
.lies maladies contagieuses pour les 
Animaux et celui amendant la loi des 
grains ont subi leur deuxième lecture.

A six heures, l’orateur a quitté le 
fauteuil.

Le sénateur Dandurand a repris le 
débat sur la mesure du gouvernement 
à l’effet d’accorder une aide financière 
pour la construction des routes. .11 ne 
peut comprendre pourquoi le gouver­
nement a refusé d’insérer dans le bill 
sa promesse que l’argent sera divisé 
entre les provinces au pro rata de 
leur population. Le promesse seule du 
gouvernement à ce sujet n’était pas 
suffisante pour satisfaire le Sénat. Si 
le gouvernement actuel ou un autre ne 
tenait pas cette promesse, la Chambre 
dos Communes aurait, toujours l’op­
portunité d’y remédier en amendant le

budget, mais il n’en était pas. de mê­
me pour le Sénat dont le seul remède 
à sa disposition serait de rejeter le 
budget. D’après la constitution, le bill 
des routes doit avoir une clause spéci­
fiant que l’argent devra être divisé au 
pro rata de la population, et le gou­
vernement refuse de se conformer à 
cette règle. Les provinces de la Sas­
katchewan et de Québec ont protesté 
parce que ce bill portait atteinte aux 
droits provinciaux. Les premiers mi­
nistres provinciaux devraient se réunir 
et le gouvernement devrait leur de­
mander leur opinion au sujet de ce boll. 
Si le gouvernement refuse de ce faire, 
la Cour Suprême devrait être appelée 
à rendre une décision sur la constitu­
tionnalité du bill.

Le sénateur Murphy. — L’argent est 
divisé dans les crédits conformément à 
la population. Que voalez-vous de
plus ?

Le sénateur Dandurand—Nous vou­
lons l’assurance que l’argent sera di­
visé de cette façon chaque année, et 
la façon d’y arriver, c’est de l’ins­
crire dans le bill. Le premier minis­
tre n’a pas agi comme il aurait dû 
le faire envers le Sénat en envoyant 
ce bill au Sénat absolument comme 
nous l’avons reçu l’année dernière et 
sans donner les raisons pour lesquel­
les il n’avait pas inséré une clause au 
sujet de la division de l’ai'gent.

Le sénateur Corby dit qu’il regret­
te de voir que la majorité au Sénat 
est déterminée à. présenter un amen­
dement que le gouvernement ne pou­
vait accepter. 1,6 pays avait besoin 
de bons chemins et l’argent consacré 
à cette fin constituerait un bon pla­
cement. Il ajoute que le peuple s’oc­
cupe davantage aujourd’hui du bill 
des bonnes routes que de celui de la 
marine. Le chef de l’Opposition sait 
parfaitement d’ailleurs que l’hon. 
Frank Cochrane est un homme qui 
tient ses promesses et qu’il verra à 
ce qu’il n’y ait pas de passe-droits. 
Si le Sénat refuse de se conformer à 
la volonté du peuple, le plus tôt il 
sera élu par le peuple, le mieux ce 
sera.

Le sénateur Davis déclare que le 
Sénat veut avant tout le respect des 
principes dont l’un est la sauvegarde 
des droits des provinces. Si le Sénat 
faisait passer le confort de quelques 
automobilistes avant les principes, 
ce serait mie bien mauvaise affaire 
pour le Canada et surtout pour les 
petites provinces. Il y a trop de 
bills du gouvernement qui ignorent 
les droits des provinces et du parle­
ment.

Le sénateur Poirier — Si le bill est 
mauvais on pourra le rappeler.

Le sénateur Béïque — Si le bill est 
mauvais il ne devrait pas être adop­
té, mais amendé de façon à en faire 
un bon bill. Il admet que le gouver­
nement fédéral a le pouvoir d’après 
la constitution de voter de l’argent 
aux provinces pour l’amélioration 
des routes et de contrôler la dépense 
de cet argent, mais l’Acte de l’Amé­
rique Britannique du Nord exige que 
la division de cet argent soit faite 
au pro rata de la population. L’an­
née dernière le Sénat a amendé le 
bill dans ce sens, mais les Communes 
ont refusé d’accepter cet amendement 
sans donner les raisons qui les pous­
saient à ce faire. C’est le gouverne­
ment en réalité qui a tué le bill. Le 
Sénat a un devoir à remplir et ne 
devrait pas y manquer cette année en 
amendant la mesure de façon à la 
rendre constitutionnelle.

Le sénateur Daniel dit que le bill 
a été tué par le Sénat et que le sé­
nateur Ross l’a admis lui-même hier.

Le sénateur Gordon dit que la po­
pulation d’Ontario est convaincue 
que c’est le Sénat qui a tué le bill 
des routes.

Le sénateur Bostock ajourne le dé­
bat et le Sénat s’ajourne à jeudi ma­
tin.

Etablissements

13-13

L’idéal pour Tété
Complet de 2 vêtements.
Veston à 2 boutons.

Rien de plus seyant ni de plus 
confortable pour la saison chaude 
ou humide. Mais il faut qu’il soit 
taillé et confectionné de façon à 
ce qu’il conserve son élégante 
apparence.

Les vêtements Fashion-Craft 
sont tous faits avec cet objet en 
vue, et ils gardent leur forme 
chic tant qu’ils durent.

C’e^t en les portant qu’on s’en 
convainc. Faites-en l’expérience. 
Prix : de $18.00 à $30.00.

MAX BEAUVAIS.
Limitée, 229 rue St-Jacques. 

ALBERT A. ROY,
469 rue Ste-Catherine Est. 

DUBE, LIMITEE,
463 rue Ste-Catherine Ouest

MONTREAL

UNE AUBAINE
COIN COMMERCIAL

Situé rue Lasalle à Maisonneuve, 6 logements, 1 magasin. Revenu: 
$1,008.00. Prix $10,000, accepterait une balance de prix de vente, ou 
terrains bien situés et du comptant. S’adresser

COMPTOIR VILLE=MARIE
360 SAINTE-CATHERINE EST.

Tel. E. 3409. Coin Berri.

PETITES ANNONCES
SITUATIONS VACANTES

APPRENTIS DEMANDES
APPRENEZ à devenir un barbier 

moderne. Chance exceptionnelle. Quel­
ques semaines suffisent. Professeurs 
de 18 à 26 années d’expérience. Outils 
gratuits, positions assurées. S’adres­
ser: Modem Barber College, 62 Boul. 
S-int-Laurent, Montréal.

DAME
On demande une dame pour surveil­

ler le fini (finishing) dans le dépar­
tement de la confection des fourru­
res. Ecrire à casier 23 Le “Devoir”.

SERVANTE
On demande une servante générale. 

S’adresser à M. Geo. Pelletier, 240 
Notre-Dame de Grâces, ou 52 rue St- 
Jaeques, Tél. Westmount 5297.

À LOUER

Lettre d’Ottawa

Au Conseil de
Maisonneuve

UNE EXEMPTION DE TAXES A 
UNE NOUVELLE ^INDUSTRIE.— 
LA SUCCURSALE DE L’ECOLE 
TECHNIQUE. — LEIBUREAU DE 
POSTE.

Le conseil municipal de Maisonneu­
ve a accordé à MM. Pontbriand et 
jFils, de Sorel. une exemption de ta- 
Ices pour dix ans. Cette maison veut 
ronstruire à Maisonneuve une fabri­
que d’automobiles, chaudières, mala­
xeurs, moteurs, etc. Elle paiera $30,- 
000 de salaires par année.

M. Elzéar Dansereau demande une 
évaluation fixe de dix années, ce qui 
lui permettra de construire, rue No­
tre-Dame, un garage et un atelier 
pour les réparations d’automobiles. Le 
conseil veut avoir d’autres renseigne­
ments avant de se prononcer.

Sir Lomer Gouin répond au désir 
manifesté par la ville d’avoir une suc­
cursale de l’Ecole Technique en de­
mandant au conseil de nommer un co­
mité qui étudiera la question avec lui. 
Le conseil ira rencontrer le premier 
ministre à sa prochaine visite à 
Montréal.

Le conseil écrira au ministre fédé­
rale des Travaux Publics pour lui de­
mander de venir visiter Maisonneuve 
afin de se rendre compte des besoins 
de la ville. Le gouvernement porte à 
$115,000 les crédits accordés pour la 
construction d’un bureau de poste, 
mais le conseil voudrait obtenir le 
double de cette somme.

Le Japonais à Harvard

UNE CHAIRE D’ENSEIGNEMENT 
DE LANGUES ORIENTALES.

Cambridg, Massachusetts, 22. —
Le professeur Masaharu Anesako, de 
Tokio, sera le premier titulaire de la 
yhaire de langue et de littérature ja- 
'ponaises, récemment fondée à Har- 
•vard. Cette nouvelle a été annoncée 
hier. Le professeur Anesako enseigne 
actuellement au collège de littérature 
de l’Université impériale.

L’enseignement du japonais a été 
itabli à Harvard en mars dernier. 
fDcs Japonais de marque ont donné à 
jeette époque une somme de $20,000 
jpour cette fin. D’autres dons ont aus- 
îi été promis.

Au Conieil d'Outremont

(Suite de la 1ère page)
corde pas, dans le plus bref délai une j 
révision du tarif.

M. Cockshutt, de Brantford, dé­
fend M. White et son budget. Il parle 
des ouvriers de sa circonscription, qui 
gagnent, dit-il, une moyenne de $1.75 
par jour, et vivent très heureux et 
très à l’aise. Si les ouvriers de Qué­
bec ne font pas de même, c’est qu’ils 
gaspillent.

Il prend à parti M. McLean qui, 
dans sa critique du budget, a préten­
du que le gouvernement devrait dimi­
nuer les taxes.

C’eût été facile, dit-il, avec le gou­
vernement libéral, qui dépensait ses 
revenus dans quelques provinces pri­
vilégiées, mais pas avec le gouverne­
ment conservateur qui accorde ses fa­
veurs à toutes les provinces égale­
ment. Du reste, si le gouvernement a 
de pareils revenus, c’est parce qu’il 
perçoit honnêtement tous les impôts 
tandis que sous le gouvernemene li­
béral, par exemple, pour ne citer que 
sa ville, on en percevait 50 pour cent 
de moins qu’actuellement.

M. Cockshutt revenant à la ques­
tion du coût de la vie, dit que ce n’est 
pas le coût de la vie, mais le coût de 
la “haute” vie qui est cher. “Que les 
ouvriers reviennent aux coutumes d’é­
conomies de nos pères, dit-il, et ils se- 

| ront riches.”
Relevant une attaque de M. McLean 
contre ce que celui-ci a appelé le gas­
pillage de la milice, M. Cockshutt se 
dit. d’avis — tout en étant, dit-il, un 
homme pacifique— qu’on ne peut trop 
faire pour avoir un pays bien défen­
du; les pays sont comme les villes, 
les plus sages sont ceux qui ont le 
plus de police.

M. Cockshutt croit qu’une dépense 
de $10,000,000 est raisonnable d’au­
tant plus qu’il est rumeur d’une guer­
re entre le Japon et les Etats-Unis 
et qu’il est important de garder nos 
frontières de l’extrême ouest, en cas 
de conflit.

La discussion du budget s’est ter­
minée avec le discours de M. Cock­
shutt. Elle reprendra demain.

ECRIVEZ - NOUS
pour avoir notre pamphlet envoyé 

gratuitement sur demande.
LE MOTEUR

E VINRUDE
EST LE MOTEUR IDEAL POUR LES VRAIS 

AMATEURS DE SPORT NAUTIQUE
S’adapte en 2 minutes à n’importe quelle embnr- 

cation, canot, chaloupe, etc
Fait 12 milles À l’heure avec un canot, S à 10 

milles avec une chaloupe et ne brûle qu’un gallon de 
gazoline par 6 heures, mené à toute vitesse.

Va assez lentement pour “troller”, une femme 
ou un enfant peut s’en servir. Poids 60 livres.

Une foule de sportsmen se débarassent de leurs moteurs dispendieux, pour 
se procurer un Evinrude—et ils n’ent pas tort. SEULS AGENTS:

The Canadian Motor & Supplies Co,, Limited
107 RUE DES INSPECTEURS

LA COMPAGNIE BELL NE VEUT 
PAS DES DEUX PLUS BASSES 
SOUMISSIONS POUR LA CONS 
TRUCTION DES CONDUITS SOU­
TERRAINS.

Louis DUPIRE.

La compagnie Bell qui construit les 
conduits souterrains à Outremont en 
société avec la ville et qui avait par 
conséquent son mot à dire dans le 
choix des soumissions a déclaré au 
conseil municipal que les deux plus 
bas soumissionnaires n’ont pas une 
expérience suffisante dans ce genre de 
travail et a recommandé d’accorder le 
contrat à M. J. M. Gest qui soumis­
sionne à $81,000. De son côté, M. 
Herdt, qui a préparé les plans des 
conduits, a annoncé au conseil qu’il 
n’a plus le temps de s’en occuper, et 
qu’il part bientôt pour l’Ouest. Il a 
aussi recommandé la soumission de 
M. Gest.

Les échevins ont critiqué ces re­
commandations en se basant sur la 
théorie de la plus basse soumission. 
La discussion a duré assez longtemps 
sans qu’on n’arrive à aucun résultat. 
M. Herdt a déclaré que le travail vaut 
certainement plus de cent mille dol 
lars et que si la compagnie Bell re­
commande une soumission plutôt qu’u­
ne autre c’est qu’elle a l’expérience 
personnelle de ce qu’est la construc­
tion des conduits.

Le conseil a ajourné la discussion 
à mercredi prochain et dans l’inter 
valle tâchera d’avoir une conférence 
avec la compagnie. M. Herdt a déclaré 
qu’il lui sera impossible de rencontrer 
le conseil et la compagnie avant mer­
credi et qu’il partira bientôt pour 
l’Ouest.

Nouveau service du C. N. R.

A partir de samedi le 24 courant, 
jusqu’au changement général d’horaire 
du 15 de juin prochain, la compagnie 
du Canadien Nord communiquera à 
Montfort Jet. avec le train du Pacifi­
que Canadien, qui part de la gore Vi­
gor à 2.15 p. m.. arrivant à Huber- 
cloau à 6.25 p. m. et aussi, à partir du 
26 mai aiv matin, le train qui part do 
Huberdeau à 5.10 a. m., communiquera 
à Montfort Jet., avec le train du Pa­
cifique Canadien arrivant à la gare 
Viger à 11.20 a.m.

A partir du 27 courant, tous les 
jours, excepté le dimanche et le lundi, 
jusqu’au changement général d’horaire 
du 15 do juin prochain, un train par­
tira de Huberdeau « 6.30 a, m., et 
communiquera à Montfort Jet. avec le 
train du Pacifique Canadien qui arrive 
à Montréal à 10.35 a. m.

De plus, jusqu’au changement général 
d’horaire du 15 juin prochain, le train 
de la compagnie du Canadien Nord qui 
part de Montréal, gare de la rue Sain­
te-Catherine, le dimanche seulement 
pour Joliette et les stations intermé­
diaires, se rendra jusqu’à Rawdon, via 
Rawdon Jet., arrivant à Rawdon à 
11.35 a. m, et au retour partira de 
Rawdoq à 7.35 p. m. et arrivera à 
Montréal à 0.50 a.m.

I.es taux sont au prix d’un passage 
simple en première classe pour l’aller 
et le retour, les 23 et 24 de mai, avec 
limite de retour jusqu’au 27 de mai, 
entre toutes les gares des chemins de 
fer Canadien Nord de Québec, Québec 
et, Lac Saint-Jean et Canadien Nord 
d’Ontario ( section d’Ottawa ). r

Le Saint-Père plus
vigoureux que jamais

Rome, 21. — Le cardinal William 
O’Connell, de Boston, après une lon­
gue audience avec le pape, a résumé 
en une seule phrase l’impression qu’il 
emporte de son entretien avec le Saint- 
Pere: “Le pape, dit-il, ressemble à un 
homme qui après un long sommeil 
s’est réveillé plus vigoureux et plus 
fort.”

“A BOUT PORTANT” 
de Nap. Tellicr

Le vol. franco..................27cts
EN VENTE AU DEVOIR

Nouvelle paroisse
canadienne-française

à North-Bay

(Service particulier)
North Bay, 22. — ’’ Malgré les nom­

breuses œuvres paroissiales de la ville 
de North Bay et du diocèse. Sa Gran­
deur Mgr Scollard, dans sa paternelle 
bonté, disait le Dr Bédard au sortir de 
l’entrevue avec Monseigneur, s’est ren­
due avec bonheur à la demande des 
fidèles d’origine française de North 
Bay qui désiraient se constituer en pa-1 
roisse distincte.

Cette nouvelle annoncée par le Dr 
Bédard a été reçue avec enthousiasme. 
La pétition présentée à l’évêque était 
signée par 310 chefs de familles ; idle 
exposait la situation d’unu s*><uuèrc

Le Nationaliste
LE NATIONALISTE,

journal hebdomadaire paraissant depuis dix ans 
le samedi soir, est absolument indépendant. Et 
cela lui permet de juger sans parti pris hommes 
et choses et de présenter sous leur vrai jour les 
faits et les idées.

LE NATIONALISTE
publie des articles et des chroniques sur les évé­
nements de la semaine. Il dégage de l’actualité 
les épisodes qui offrent l’intérêt le plus vivant et 
il en traite à un point de vue essentiellement ca­
nadien.

LE NATIONALISTE
touche à toutes les questions susceptibles d’inté­
resser le public canadien et il les expose sous la 
forme la plus concise possible en même temps 
que dans l’esprit le plus impartial.

Rédaction et Administration :

71a RUE SAINT-JACQUES
MONTRÉAL

Téléphones : Main 7460 et 7461

ABONNEMENT : CANADA..........................$1.00
ETATS-UNIS ET UNION POSTALE .... $1.50 

LE NUMERO : 2 SOUS

APPARTEMENTS A LOUER 
VALMONT 

No. 2111 Avenue du Parc : 9 pièces 
chauffées, eau chaude toute l’année, 
poêle à gaz, glacière, électroliers, ac­
commodations modernes et de premier 
ordre. S’adresser au concierge. Télé 
phone Saint-Louis 4408.

CHAMBRES A LOUER
S’adresser à 972 St-Muhert, cham 

bres doubles et simples à louer, avec 
pension si désirée; près Parc Lafon­
taine.

ETAGES MANUFACTURIERS 
à louer, rue Notre-Dame Est, près 
Gosford, deux étages bien éclairés, 
chauffés, complètement réparés à 
neuf, plus de 4,500 pieds chacun. Con­
ditions avantageuses. S’adresser à M. 
Joseph Versailles, 99 Saint-Jacques, 
Main 1322.

A VENDRE

Cartes Professionnelles
AVOCATS

BOURBONNIERE, F. J., C.R., avo­
cat, 76 rue Saint-Gabriel. Tél. Bell 
Main 2679.

LEOPOLD BARRY, L.L.R
Avocat-Procureur

Edifice Banque Ottawa, 224 rue St- 
Jacques, Chambre 44. Tél. Bell, Mais 
1973.

Boîte Postale 350. — Adresse télégraphique 
‘ 'Nahac, Montréal'

Tél. Main 1250 1251. Codes : Liebers.
West. Un ‘

C. H. CAHAN, C. R
AVOCAT ET PROCUREUR 

Edifice Transportation. — Rue Saint-Jacquet

ARTHUR GIBEAULT, B.A., L.L.L 
. Avocat

54 Not:a-Dame-Est, Chambres 37 
et 38. Tél. Beil Main 6420. Bureau du 
soir: 34 rue Déséry, Hochelaga. TéL 
Bell, LaSalle 987, Montréal.

LAMOTHE & TESSIER, Avocats, 
Edifice Banque de Québec, 11 Place 
d'Armes, Montréal. Tél. Main 3555. 
J. C. Lamothe, L.L.D., C.R., Camille 
Tessier, L.L.B.

PATTERSON &LAVERY
AVOCATS-PROCUREURS

SUITE 111. 180 ST-JACQUES
Tel. Bell Main 3960 Cable Wilpon
W. Patterson, C. R., Salluste Layery, 

B.C.L. M. ï.avery a son bureau du soir. 1 
Saint-Thomas, Longueuil.

A VENDRE
Maison meublée pour louer des 

chambres et pension, 16 appartements, 
recettes par semaine: $100 clair, preu­
ves en mains. Prix $1,200 à bonnes 
conditions. Epiceries licenciées, recet­
tes par semaines, $1,000 à $1,200 au 
comptant. Prix $8,000. Autre épicerie, 
seule aux quatre coins. Prix $1,200. 
Aussi magasins de cigares, etc., et bon 
hôtel de campagne et tous autres com­
merces en général. S’adresser Jean 
Castelli, 120 Ste-Catherine, Edifice 
“La Patrie”, Etablidepuis 23 ans. Tél. 
Est 4563.

OEUFS ET VOLAILLES 
Recette pour conserver des oeufs 

avec toutes leurs qualités pendant 12 
mois, pour les manger ou vendre. C’est 
du 100 pour 100 en une demi-année. 
Circulaire gratis. Octavien Rolland, 
Boîte Postale 2363, Montréal.

DIVERS

précise, si exacte, que Sa Grandeur 
donna sa réponse immédiatement et 
dit au comité qu’il chargerait M. l’ab­
bé Séguin de l’aider dans son travail 
d’organisation.

Aussitôt «pie la réponse de Sa Gran­
deur fut Connue, on jeta les bases de 
l’organisation, des remerciements fu­
rent votés à Monseigneur, et l'on se 
mit immédiatement A l’œuvre. - La 
souscription s’élève déjà à plusieurs 
milliers de piastres et dans quelques 
jours on espère réaliser- la somme de 
810,000 et commencer les travaux.

Visite charitable

Mme POINCARE CHEZ LES 
FANTS TUBERCULEUX.

EN-

Paris, 22. — Mme Poincaré, femme 
du président de la république, a visité 
hier le sanatorium de Berck-sur-Mer 
où Paris envoie les enfants tubercu­
leux.

La ville, qui était gaiement pavoi- 
sée en l’honneur de sa visite, lui a 
fait une réception sans précédent.

Service Spécial du C. P. R.

ARGENT A PRETER 
NOUS REGLERONS toutes vos 

dettes, vous transigez seulement avec 
nous, paiements faciles, sans intérêts; 
entrevue personnelle seulement. Léon 
Racicot, successeur de Demers & Mo­
reau, 17 Côte Place d'Armes.

GAZELIERS—POELES 
Electroliers pour 8 appartements, 5 

partir de $10.00 en montant. Grand 
choix de dômes, de gazeliers, de poê­
les à gaz, à charbon à des prix qui 
défient toute compétition. Charette Si 
Frère, 41 i Ontario Est. Tél. Est 721.

OU PASSER L’ÉTÉ- 
A Vendre.—Maison de campagne 

dans le bas du fleuve, située sur un 
promontoire de 80 pieds au-dessus du 
fleuve qui, à cet endroit a 28 milles 
de largeur. Eau salée. Un arpent de 
terrain. Droits de pêche et de grève. 
Belle source naturelle. Ecurie et re­
mise. Arbres fruitiers, etc., etc. Une 
véritable occasion. S’adresser à Léon 
Trépanier, au “Devoir”.

SERRURES
Clefs, serrures. Spécialité: découpa­

ge de clefs Yale, Corbin, Sergent et 
Green Leaf. Pour toutes vos répara­
tions de clefs, allez au No. 182 rue 
Sanguinet.

PROVINCE DE QUEBEC, District 
de Montréal, Cour de Circuit, No 

2763. Raymond Lêtourneux, deman­
deur vs J. A. Lecours et al, défen­
deurs. Le 31ième jour de mai 1913, à 
dix heures de l’avant midi, au domi­
cile de D. Auguste Fontaine, l’un des 
dits défendeurs au No 1976 rue Saint- 
Denis, en la Cité de Montréal, seront 
vendus par autorité de .ustice les 
biens et effets du dit défendeur saisis 
en cette cause, consistant en meu­
bles de ménage, etc. Conditions : 
Argent comptant. J. E. COUTU, H. 
C. 8., Montréal, 21 mai 1913.

Rêalflence : Bst 5973.
ANATOLE VANIER, B. A., L. L. B.

AVOCAT
Tél. Main 213. Chambre 53.

97, rue Saint-Jacques.

Résidence : 180, Jeanne-Mance.
Tél. Est 5973

GUY VANIER, B. A., L.L.L
AVOCAT

97, rue Saint-Jacques, Chambre 76, 
Tél. Main 2632

NOTAIRES
BELANGER & BELANGER, (Lé- 

andre et Adrien), 30 Saint-Jacques. 
Main 1859. Rs. 240 Visitation. Prêt* 
sur hypothèque, achats de créances.

GIROUX, LUCIEN,notaire, Edifict 
Saint-Charles, 43 rue Saint-Gabriel 
Tél. Main 2785 .Résidence, 405 Du- 
luth-Est. Tél. Saint-Louis 3585. Ar­
gent à prêter. Règlement de succès* 
sion.

A. E. Grandbois, L. L B,
— Notaire —

62 RUE SAINT JACQUES, MONTREAL 
Tél. Bell Main 7675

RESIDENCE................ 1504 rue Saint-Denir
Tél. Saint-Louis 4755

G. ALBERT NORMANDIN, L.L.L, 
Notaire. Argent a prêter. Succession. 
52 rue Saint-Jacques. Tél. Main 2615. 
Bureau du soir, 363 Laurier-Est. TéL 
Saint-Louis 5194.

Dr M. LEMOYNE
257 SHERBROOKE EST

(Près Saint-Denis)
Maladies des yeux, oreilles, nez, gorg*, 

larynx. Tél. Est 4550.

ASSURANCES
Pour tous genres d’assurances,

JOSEPH COURTOIS,
263 Visitation,

Tél. Est 985, Montréal. Achète aussi 
les balances de prix de vente.

DENTISTES
Dr ARTHUR BEAUCHAMP, Chi­

rurgien-Dentiste. Tél. Bell, Est 3549. 
166 rue Saint-Denis, 4 portes de l’U­
niversité.

INGENIEURS CIVILS ET 
ARPENTEURS

De GASPE BEAUBIEN
Ingénieurs-Conseil, Chambre 28, 

Edifice Royal Insurance, Place d’Ar* 
mes, Montréal. Tél. Main 8240.

HURTUBISE & HURTUBÏSE, In-
génieurs civils, arpenteurs-géomètres. 
Edifice Banque Nationale, 99 Saint- 
Jacques, Montréal. Tél. M. 7618.
^SURVEYER&FRIGON^

INGENIEURS CONSEILS 
Expertises, levés de Plans, Estimations «» 

Projets
Rapports Techniques et Financiers 

ADRESSE : 66 BEAVER HALL HILL 
Téléphone Uptown 3808. MONTREAS

ARCHITECTES

PROVINCE DE QUEBEC, District de 
Montréal. Cour de Circuit No 2924. 

J. T. Gladstone Es-quaWtê demandeur 
vs John McLean, défendeur. Le 31e 
jour de mai 1913, à dix heures de 
l'avant-midi, au No 9 rue Mayor, en 
la cité de Montréal, seront vendus 
par autorité de Justice les biens et 
effets du dit défendeur saisis en cette 
cause, consistant en meubles de mé­
nage. Conditions: argent comptant.

Joseph ROY, H.C.S. 
Montréal, 22 mai 1913.

RENE ÇHARBONNEAU, (diplôm* 
Ci l’A.A.P.Q.). Architecte et Evalua­
teur, 16 rue Saint-Jacques, Montréal 
Tél. Main 7844. Rés. Ouest 2860.

LAFRENIERE, J. L. D.—A.A.P.Q. 
Architecte, Professeur de Dessin d’Ar- 
chitecture, Conseil des Arts et Manu­
factures. 271 Saint-Depis. Tél. Est 887. 
53 Lafontaine, Maisonneuve. Tél. La- 
Salle 1856.

JOUR DE LA FETE VICTORIA.
Lundi, le 26 courant, un train spé­

cial partira dn Label le à 5.00 p. m. ot 
arrivera k Montréal, Place Viger, à 
9.25 p. m. Ce train suivra l'horaire du 
train 454 et arrêtera aux stations in­
termédiaires jusqu’à Shawbridgc inclu­
sivement.

Un autre train partira de St-Jérôme 
à 6.20 p, m., et arrivera à Montréal, 
Place Viger, A 7.45 p. m. Ce train 
suivra l’horaire du train 118 et arrête­
ra aux stations intermédiaires. r

PROVINCE DE QUEBEC, District 
de Montréal, Cour Supérledre, No 
1382, William Olier Wilson et al, de 
Montréal, demandeur» vs Hosanna 
Quienty, ans»! de Montréal, défen­
deur. Le 31ème jour de mai 1913, A 
dix hnjires de l'avant-midi, au domi­
cile du dit défendeur, au No 11 rue 
Drolet, en la Cité de Montréal, Ri­
ront vendus par autorité de justice 
les biens et effets du dit défendeur, 
saisis un cette cause, consistant en 
meubles de ménage, etc. Conditions . 
Argent comptant. M. J. A. DECEL- 
LES, H.C.S. Montréal, 22 mai 1913.

PROVINCE DE QUEBEC, District de
Montréal. Cour de Circuit No 2559. 

Joseph Demers, demandeur vs Georjge 
Hurteau, défendeur. Le Slième jour 
de mai 1913 à dix heures de l’avant- 
midi, au domicile du dit défendeur, 
au No 331 rue Christophe Colomb 
en la Cité de Montréal, seront ven- 
hus par autorité de Justice les biens 
et effets du dit défendeur saisis en 
cette cause, consistant en piano,meu­
bles de ménage; etc.

Conditions : argent comptant.
Réal ROBILLARD, H.C.S. 

Montréal, 21 mai 1913.
PROVINCE DE QUEBEC, District 

de Montréal, Cour de Cuircuit, No 
2763, Raymond Lêtourneux, deman­
deur vs J.A.R. Lecours et al, défen­
deurs. Le deuxième jour de juin 
1913, A dix heures de l’avant-midi,au 
domicile de J. A.R.Lecours, l'un des 
défendeurs, au No 2269, rue Saint- 
Hubert, en la Cité de Montréal, se­
ront vendus par autorité de justice 
les biens et effets du dit défendeur 
saisis en cette cause, consistant en 
meubles de ménage, etc. Conditions; 
Argent comptant. J. E. COUTU,H. 
.C.8. Montréal, 22 mai 1913.

.PIGEON, PICtONiDAVIS.^
JlfljRu I_S TJ AC 0 U C8 , M O NT R E AL .Tel i SJ jj

[il a gagne $30 le premier jour
B* Basha, de Bell Island, Terre 

Neuve, l'a fait avec notre
■u-^essu* VïTif Appareil PKotogmpMquo

CHAMPION
Puisque l’on peut réaliser des 
bénéfices semblables le pre­
mier jour^ il est évident que 
nulle experience a'est requise, 
pour prospérer de cettefaçon. 

_ ^ , __ Robt. Bock, Willow HUI,
Pa , a gagné en un jour. Vernard Baker, IIol- 
brook^Neb., $29.90. Jas. F Wende, Ashton, Idaho, 
|2fl. C. V. Lovett, Ft Meade, Fia., a gagné $50 en 
un jour. Ces noms sont pris parmi les centaines de 
recommandations que nous avons reçues.

Des photos sur cartes postales et médaillons font 
fureur dans les foires, carnavals, piques-niques, 
lieux d'amusement, écoles, gares, usines, rues,— 
n'importe où—partout Notre appareil Champion 
prend des photos 2|4x8K, l^x2fc et des tnédail- 
Ions. La photo est finie en BO secondes. 200 à 
l’heure Pas de chambre noir®. Le moyen lo plus 
facile et le plu» rapide de eaRner beaucoup d’argent. 
Pincement mininric $0 SlTde bénéfices sur chaque 
dollar encaissé. Soyez votre patron. Demandez de 
suite la circulaire gratuite, nos recommandations et 
notre offre très libérale,
AMERICAN MINUTE PHOTO COMPANY 
2214 Q,d«n At«. Dept. K .U' Chic«,o. III.

*
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Politique
étrangère j

ETATS-UNIS 
Charles iVÎ. Schwab défend la 

United Steel Corporation

LE GROS FINANCIER AVOUE 
QUE SANS SA CONSTITUTION 
ACTUELLE, LA GRANDE COR­
PORATION NE POURRAIT LUT­
TER AVEC SUCCES CONTRE 
CERTAINES RIVALES.

New-York, 22. — Charles M.
Schwab, premier vice-président de la 
United States Steel Corporation, a 
rendu témoignage hier, dans la pour­
suite intentée par le gouvernement 
pour dissoudre cette corporation, qui 
constituerait une combinaison finan­
cière illégale. Il a déclaré que celle-ci, 
détenant en 1901, soixante-quinze 
pour cent des réserves de minerai, il 
aurait été impossible d’organiser une 
autre corporation qui l’aurait égalée. 
Le procureur de district arracha cet 
aveu du témoin en tentant de prou­
ver que la Steel Corporation était un 
monopole.

M. Schwab ajouta, néanmoins, que 
le minerai aurait pu être importé de 
l’étranger et qu’une corporation aus­
si considérable aurait pu s'organiser 
pourvu qu’elle eût établi ses usines 
dans l’est. Il concéda, d’un autre cô­
té, que les intérêts financiers les plus 
puissants du pays étaient entrés dans 
la formation d la corporation, nom­
mément, la Compagnie J. P. Morgan, 
Rockefeller et la Standard Oil, Carné- 
gie et le groupe W. H. Moore.

M. Schwab a terminé son témoigna­
ge hier, et a défendu la corporation 
sur tous les points, malgré les efforts 
persistants du juge Jacob M. Dickin­
son, le procureur du district, pour lui 
faire admettre que la Corporation 
avait é té organisée dans le but de 
tuer la concurrence.

Interrogé sur les conditions actuel 
les de l’industrie de l’acier, M. Schwab 
déclare que la Bethleem Steel Corpo­
ration, dont il est maintenant le pré­
sident, fabriquerait bientôt tous les 
produits de la United States Steel 
Corporation.

ANGLETERRE
Elies discréditent leur cause 

par leurs méthodes ”

DECLARE LE SECRETAIRE D’E­
TAT DU CABINET ASUITH EN 
PARLANT DES SUFFRAGETTES 
HIER SOIR.

Cardiff, Galles, 21. — Les ministres 
du cabinet anglais craignent tellement 
les attaques brutales des suffragettes 
militantes qu’il est possible, doréna- 
vent, qu’ils refusent d’assister aux 
réunions, à moins qu’on soit en mesu 
re de garantir leur sécurité.

C’est pour ces raisons que le secré­
taire de l’Intérieur, le Très Hon. Re­
ginald McKenna refusa d’assister 
la conférence pour la séparation de 
l’Eglise et de l’Etat, bien qu’on eût 
déclaré qu’il serait un des principaux 
orateurs. Les autorités découvrirent 
un complot ourdi par les suffragettes 
lequel n’aurait pas seulement mis en 
danger la vie de M. McKenna, mais 
de tous les délégués.

Le secrétaire de l’Intérieur fit né 
anmoins un grand discours à une as­
semblée publique, ce soir. Des détec­
tives de Scotland Yard se tenaient à 
ses côtés. Des précautions extraordi­
naires avaient été prises pour que les 
si ffragettes ne pussent pénétrer dans 
la salle. Cela n’empêcha pas les suf­
fragettes du sexe fort d’obtenir leur 
admission et d’interrompre les ora­
teurs. Ils furent brutalement expul­
sés. .

M. McKenna termina son discours, 
en prévenant les suffragettes militan­
tes que leurs méthodes ne parvien­
draient jamais à effrayer le gouverne 
ment ou à obliger celui-ci à leur ac­
corder le suffrage.

“Par ces attentats, dit-il, elles ne 
peuvent que discréditer leur cause et 
s’attirer des peines sévères.”

Une tasse de THE 
qui est un breuvage 

sain, pur, stimulant et 
fortifiant

En Paquets Cachetés de^PIcmb Seulement

NOIR, VERT ET MELANGE

La Navigation /t

L'emprunt chinois a été cou= 
vert six fois hier dans la 

seule ville de Londres

Londres, 22. — Comme on s’y at­
tendait, la souscription pour l’em­
prunt chinois a été uh vrai succès. 
Les listes, ouvertes à 10 heures hier 
matin, r.nt dû être fermées ù 11 
heures lé.

Etant donné le nombre, considéra­
ble des souscriptions, on a estimé 
que l’emprunt avait été couvert six 
fois dans la ville de Londres, seule­
ment.

Les banques, distribuant des pros­
pectus, ont aussi reçu de fortes 
souscriptions de Paris.

Tandis que l’emprunt réalisé à Lon­
dres n’était que de, un de prime, il 
en était de quatre à Paris.

BELGIQUE
L'accord anglo-allemand pour 

l’Afrique Centrale

Bruxelles, 21. — Un article que pu­
blie le “Post” de Berlin, et qui rap­
porte la conclusion d’une entente an­
glo-allemande, relativement à l’Afri­
que Centrale, alarme grandement la 
presse belge. Les journaux sont d’o­
pinion que les pourparlers qui ont 
précédé l’entente ont été cause du dé­
lai apporté par la Grande Bretagne 
pour reconnaître la souveraineté bel 
ge au Congo. Ils rappellent l’anxiété 
Soupçonneuse que manifesta l’Allema­
gne, à l’effet, de devenir voisine de la 
Belgique dans l’Afrique Centrale 
alors que.se négociait le traité franco- 
allemand au sujet du Maroc.

DANS LE

Monde Ouvriar
—BS—1

INITIATIVE HEUREUSE
Le Conseil Central National des 

Métiers et du Travail, de Québec, 
vient de prendre une initiative, qui 
a produit les plus heureux résultats. 
Ce conseil a institué, dans son sein, 
un comité de conciliation. Le nom de 
cette nouvelle organisation est tout 
un programme, et dit suffisamment 
la mission dont il est chargé. Quand 
une difficulté ouvrière vient à s’éle­
ver, dans une industrie, immédiate­
ment, le comité de conciliation se 
met en campagne : il approche les 
deux parties, et leur offre ses servi­
ces. L’expérience des membres qui le 
composent est une garantie, que 
leurs conseils seront dorrtïés en tou­
te connaissance de cause.

Le comité de conciliation a déjà 
obtenu un beau succès. Car, c’est 
grâce à son influence qu’une difficul­
té ouvrière sérieuse, qui s’était élevée 
dans l’importante manufacture de M. 
Uldéric Cantin, à Québec, a été ré­
glée, à l’entière satisfaction des deux 
parties.

Un comité de conciliation devrait 
être créé dans tous les conseils cen­
traux du Travail. Car la conciliation 
est autant pour le bénéfice dé l’in­
dustrie que pour celui des ouvriers. 
Le conseil central national de Québec 
a eu l’honneur de tracer une voie qui 
devra être suivie ailleur».
INSTALLATION D’OFFICIERS

L’union des poseurs de lattes, de 
Montréal, nouvellement réorganisée, a 
procédé à l’installation solennelle de 
ses officiers, hier soir, au Temple du 
Travail.

L’assistance était considérable, car 
un grand nombre d’unionistes avaient 
amené, à cette assemblée, plusieurs 
de leurs amis. Ce fut une excellente 
pensée, car quelques-uns, qui n’appar­
tenaient pas à l’union, décidèrent de 
se faire inscrire sur les listes. Les 
orateurs qui prirent la parole, à cette 
cérémonie, furent MM. J. E. Cam­
peau, agent d’affaires général du Con­
seil des; métiers de la construction, 
Louis Bouthillette, président de l’u­
nion des employés des scieries mé­
caniques, Richard Lynch, secrétaire 
du Conseil des Métiers et du Travail, 
et autres.

Aprsè la cérémonie d’installation, 
et les discours de remerciements des 
nouveaux officiers, la séance se con­
tinua en une causerie génétale.

A la prochaine assemblée, cette 
union a mis en tête de son ordre du 
jour, une question d’intérêt économi­
que, de la plus grande importance. 
Tous les ouvriers présents ont rem­
porté de cette séance, le meilleur sou­
venir.
SEANCE REMISE

A cause de la célébration de la Fê­
te-Dieu, qui a lieu dimanche prochain 
le comité de la fête du Travail, du 
Conseil des Métiers et du Travail, ne 
tiendra pas sa séance régulière, ce 
jour-là. Cette réunion est renvoyée 
au 2e dimanche de juin.

Ce comité, qui est chargé de tracer 
le parcours, de- la procession des 
unions, le jour de la fête du travail, 
a mis à l’étude un intéressant projet. 
Mais il ne rendra sa décision que 
vers la fin de juin, à ce sujet.
DIFFERENDS OUVRIERS

La “Gazette” du Travail, dans son 
numéro d’avril, publie le tableau des 
différends industriels, qui se sont 
élevés, pendant ce mois, en Canada. 
Le nombre de ces différends dépasse 
de vingt le nombre des conflits du 
mois précédent, et de douze, celui dea 
conflits du mois correspondant, l’an­
née dernière. Cependant, le nombre 
des journées perdues, n’est pas aussi 
élevé. Ce fait tient à ce que les con­
flits, quoique plus nombreux n’affec­
tèrent pas autant d’ouvriers que l’an 
dernier.

Les mines, les chantiers de la cons­
truction, l’industrie du vêtement et 
celle du transport furent le plus af­
fectées par ces grèves du mois d’a­
vril.

A Montréal, la. grève des camion­
neurs. qui fut très courte, et celle des 
posçurs d’affiches, sont les seuls con­
flits ouvriers sérieux qui ont eu lieu, 
durant le mois d’avril. Dans presque

DANEMARK 

Victoire des Radicaux

Copenhague, 22. — Les élections de 
la chambre Basse ont eu pour effet 
de donner la victoire aux radicaux, 
les membres du gouvernement ne 
s’entendant pas sur la réforme de la 
constitution.

La chambre Basso est composée de 
114 membres. Elle se divise aujour­
d’hui comme suit: membres du gou­
vernement, 44; radicaux, 81; socia­
listes, 82; conservateurs, 7.

L’ancienne chambre composait 
dffifi membres du gouvernement, 20 
radicaux, 24 socialistes, et 14 conser- 

ivateurs.

ARRIVEE DU “MEGANTIC”
Le “Mégantic”, ligne White Star, 

est arrivé ici hier de Liverpool. Il 
portait 1,782 passagers.
EXPORTATION EN FRANCE

La venue à Montréal des trans­
atlantiques français va quelque peu 
modifier le traité commercial franco- 
canadien. Le consul général de Fran­
ce a prévenu hier le président du 
Board of Trade de ce qui suit: jus- 
qu’ic les marchandises canadiennes 
exportées en France étaient envoyées 
via New-York. On devait communi­
quer aux autorités un certificat de 
ces marchandises. Il sera toujours 
permis, à ceux qui le désireront, d’ex­
pédier leurs marchandises par New- 
York, seulement, outre le certificat 
d’origine, l’expéditeur devra produire 
des affidavits préparés au consulat 
français de New-York, pour prouver 
que les marchandises n’ont, en aucu­
ne manière, été manipulées, depuis 
leur départ du Canada, ni que leurs 
marques ont été modifiées. Le certifi­
cat d’origine seulement sera exigé de 
ceux qui enverront leurs marchandi­
ses directement du Canada en Fran­
ce.
LE DINER SUR “LA TOURAINE”

“La Touraine” est attendue ici 
dans le cours de la journée. Ce soir, 
il y aura dîner à bord auquel assis­
teront les principaux citoyens de no­
tre ville. On s’attend à la présence de 
quelques ministres fédéraux et pro­
vinciaux.
NAVIGATION INTERIEURE

Canal Lachine: En haut. — A. E. 
Ames, à Port Arthur, 1,300 tonnes 
de cargaison générale; Britannic, à 
Kingston, cargaison générale; Nepa- 
wah, à Fort William, cargaison géné­
rale; Sonabie, à FaiivHaven, vide; Ci­
ty of Hamilton, à Détroit, cargaison 
générale.

En bas. — Calgary, de Port Col- 
borne, 62,726 minots de blé et 30,072 
minots de lin; Saskatoon, de Port 
Colborne, 78,500 minots de blé; Bri­
tannic, de Kingston, cargaison géné­
rale; Yorkton, de Port Colborne, 80, 
000 minots de blé; Sam Harshall, de 
Port Colborne, 49,098 minots d’avoi­
ne; H. M. Pellatt, de Port Arthur, 25,- 
000 minots de blé et 33,000 minots 
d’orge.

Sault Ste-Marie, Ont., 21 — En 
haut: Moll, 9.30 hier soir; Quincy, 
Shaw, 10; Turret Court, 11; Dela­
ware, minuit; Palmer, 1; Jaques, 
3.30; Maunaloa, Corey, 5.30; Craig, 
6; Crete, 7; Earling, 7.30; Bail, 8; 
Georgetown, 8.30; Sellwood, 9; 
Townsend, 9.30; Keewatin, midi; 
Wm. H. Mack, 1.30; Holden, Buffalo, 
3.30; Indus, 4.30; Colgate, Ream, 
5.30; Monroe, Smith, 6.30; Br. petit, 
Br. Davidson, 7; Merida, Lackawan­
na, Santiago, 8.

En bas : Neüson, Manda, Verona, 
8 hier soir; Bope, 9; Newona, Ken­
sington, 10.30; Lynch, minuit; Ange- 
line, 1; Clarke, 1.30; Bransford, 2; 
Leopold, 3; Br. large, Br.; Fitzge­
rald, 4; Bunsen, Joshua; Rhodes, 5 
Princeton, 6; Stcarn, 7; Dickson, 
7.30; Br. petit Br.; Donaldson, 8; 
Chas. Hutchinson, Doric, 9; Hamo- 
nic, Assiniboia, 11; Kaministiquia, 
Dunham, midi; Westmount, 12.30 ; 
Yates, 1; Perkins, 2.30; Norway, 
Nottingham, 3; Alex. Thompson, 4 ; 
Parent, Mataafa, 5; Midfand Prince, 
5.30; Watt, Fritz, Cowle, Emma 
Thompson, 6.30; Hamiltonian, E. L. 
Wallace, 7.30; Maricopa, Bryn Mawr 
9.

Port Colborne, Ont., 21—En haut : 
Donnaconna, Montréal à Fort Wil­
liam, cargaison générale, 9 p.m.; Ro­
bert Wallace, Oswego à Chicago, 1 
a.m.; Keyport, Montréal à Port Col­
borne, vide, 1 a.m.; Imperial et bar­
ge 41, Toronto à Sarnia, vide, 1 a. 
m.; Arlington, CIgdensburg à Chica­
go, cargaison générale, 4 a.m.; John 
a.m.; India, Welland à Cleveland, vi­
de, 4 p.m.; Prince Rupert, Montréal 
à Fort William, cargaison générale, 
6 p.m.; Lambton, Toronto à Sarnia, 
vide, 6 p.m.

En bas : Bickerdike, Port Colbor­
ne à Montréal, blé, 9 p.m.; Dunelm, 
Fort William à Montréal, avoine, lin 
et blé, 2 a.m.; Tagona, Port Arthur 
à Montréal, avoine, 3 a.m.; Algon­
quin, Port Colborne à Montréal, fari­
ne, 3 a.m.; Viking, Duluth à Kings­
ton, blé, 5 a.m.; Edmonton, Port 
Arthur à Montréal, blé et orge, 6 
a.m.; M. Kinstry, Fort William à 
Montréal, blé, 10 a.m.; Rosedale,
Fort William à Montréal, blé et 
avoine, 1 p.m.; Keyport, Port Col­
borne à Montréal, blé, 1 p.m.; Rut­
land, Chicago à Ogdensburg, cargai­
son générale, 5 p.m.; Strathcona,
Fort William à Montréal, blé, 7 p. 
m.; Cabolia et! Haddington, Erie à 
Montréal, charbon, 7 p.m.

Port Dalhousie, Ont., 21—En haut: 
Steamer John Du'ncan, Montréal à 
Ashtabula, allège; vapeur Prince 
Rupert, Sydney à Fort William,char­
bon; vapeur Renvoyle, Montréal à 
Fort William, cargaison générale;va- 
peur Lambert, Oswego à Milwaukee, 
charbon; vapeur Kenmount, Kingston 
fi Fort William, vide.

En bas : Turret Chie., Fort Wil­
liam à Montréal, blé; va-peur Burling­
ton, Chicago à Ogdensburg, cargai­
son générale; vapeur Easton, Port 
Colborne à Montréal, blé; vapeur 
Porter et barge, Conneaut à Deseron- 
to, charbon; barge 86, Cleveland à 
Montréal, huile; vapeur Biekerneke, 
Port William à Montréal, cargaison 
générale.
LES ARRIVAGES »

Le commerce de 
Fautomobiie au Canada

UNE NOUVELL EASSOCIATION 
EST FORMEE. — LE BUREAU 
EXECUTIF.

La Montreal Automobile Trade As­
sociation entend se protéger contre 
toute concurrence à Montréal. Ses 
membres se sont réunis hier soir à 
l’hfttid Windsor et ont résolu de com­
battre tout particulier qui tenterait, 
ft, l’avenir, d'organiser un salon 
d’automobile à une époque déterrai 
née, chaque année. Los membres de 
l'Association prétendent représenter 
le gros du commerce d’automobiles 
dans notre ville et ils se sont enga­
gés ft, ne favoriser aucun salon à 
moins qu’il ne soit contrôlé par l’as­
sociation.

Un autre rmv.if de l’assemblée 
d’bior était l'adoption du rapport 
d’un comité chargé de préparer les 
TôglQBKUita do TAssociatloni Lé

le service entre Maisonneuve et Lon- 
gueuil «ont arrivés hier soir, ft fi heu­
res, et ont accosté nu quai Tarte, à 
Maisonneuve.

Les bateaux "Nord” et "Sud” ont 
très belle apparence, et nous ne dou­
tons pas qu’ils ne jouissent immédia­
tement, de la faveur du publie.

Le maire de Maisonneuve a demandé, 
à M. le capitaine Bourassa, assistant- 
maître du port, de vouloir procéder 
sans retard aux travaux promis au 
quai Sutherland, pour assurer l’accos­
ta go des deux traversiers.

comité déclare qu’il est impossible, 
pour le moment d’obtenir une charte 
de la législature provinciale. Il fau­
dra attendre fl, la prochaine session.

La nouvelle entremise sera érigée 
en compagnie à fond social. Elle 
compte actuellement cinquante-six 
membres.

Les directeurs provisoires sont 
MM. Victor Levesque, W. P. Kearney 
W. L. Stonehmiso, G. Hausen, Wm. 
Bickenger, W. A. Allen et P. R. Han­
sen.

M. Hussenragirg .comme secrétaire
trésorier

THE MONTREAL LIGHT,
HEAT & POWER Company

\

Aux Consommateurs de Gaz et 
Lumière Electrique

AVIS DE REDUCTION DES

de

TAUX

tous les cas, c’est le refus des pa- Paquebot A De
trons d’accorder une augmentation 
de salaire qui a causé les grèves.

Manchester
Corporation Liverpool Montréal

REUNIONS POUR CE SOIR
Durango Halifax
Campania «« New-Y ork

4e jeudi du mois : Laurentic «4 Montréal
Au Temple du Travail — Ausonia Plymouth Montréal

Comité exécutif du Conseil des Mongolian Glasgow Philadelphie
Métiers et du Travail. Carpathia Gibraltar New-Yook
Conseil des métiers de la cons- Bulgaria New-York Hamburg
truction. Laconia Boston Liverpool
Section des étiquettes unionistes. Haverford Queenstown Philadelphie

A la salle Dionne — Franconia Liverpool Boston
Union des cordonniers. Berlin Naples New-York

------------------------------♦------------ Les deux traversiers qui doivent faire

Conformément à la ligne de conduite qu’elle a adoptée de vendre ses produits aux taux minima, en donnant 
en même temps le meilleur service possible, la MONTREAL LIGHT, HEAT & POWER COMPANY a le plaisir d’an­
noncer à ses clients sa sixième réduction consécutive annuelle des taux du gaz et de l’électricité. La réduction basée 
sur les taux nets actuels représente plus de 5% des prix du gaz et plus de 81/^>% des prix de la lumière lectrique.

RE ECLAIRAGE ELECTRIQUE :
La réduction renouvelée dans cette classe du service occasionne une révision de l’échelle des taux. L’échelle 

actuelle est de 10c par heure K. W., moins u0< d’escompte, ou 7c net par heure K. W., et l’on se rend compte qu’une 
échelle de taux plus bas avec un escompL modéré offrira assez d’avantage pour l’acquittement rapide des comptes, 
l’échelle des taux est donc réduite à 8c par heure K. W., moins 20% d’escompte pour acquittement rapide ou <î.40c 
net par heure K. W.

La réduction actuelle s’applique au SERVICE DES FILS AERIENS seulement, le service des fils sous terre, 
vu le coût relativement considérable d’installation, sera accordé à un prix différent, dès que les conduits auront été 
installés dans les divers districts. Les taux réduits actuels sont comme suit:—

SERVICE DU GAZ:
TAUX ACTUELS.

•l'I.OO par 1000 pieds cubes, moins 5%.
SERVICE DE LUMIERE ELECTRIQUE

TAUX ACTUELS.
10c par heure K. W., moins 30

EXPLICA LIONS
Les escomptes ne sont déduits que lorsque le paie­

ment a lieu dans les 10 jours après la livraison des 
comptes; autrement le prix complet sera chargé.

Les taux réduits seront en vigueur à partir des indi­
cations de juillet des compteurs et s’appliqueront par le 
lait même aux contrats existants.

SERVICE

TAUX REDUITS.
$1.00 par 1000 pieds cubes, moins 10%.

X CONTRATS DE 5 ANS
TAUX REDUITS.

8c par heure K. W., moins 20%.

SERVICE DE LUMIERE ELECTRIQUE:
X Tous les contrats de 5 ans sont susceptibles d’être 

rompus par le consommateur sans indemnité, s'il s'agit 
de maisons commerciales, dans le cas où le consom­
mateur abandonnera les affaires, et s’il s’agit de mai­
sons privées, dans le cas où le consommateur cessera 
de tenir maison ou déménagera en dehors des limites 
du territoire desservi par la Compagnie.

DU GAZ
Compteurs à monnaie.—Vu l’impossibilité de changer le mécanisme des moteurs à monnaie (slot meters), la 

compagnie accordera une réduction en argent pour le service donné par cette catégorie de moteurs, de temps en 
temps, quand le rabais total équivaudra à $1.00.

VMontréal. 22 mai, 1913.
The Montreal Light, Heat & Power Company J

Pour la somme de $50,875, Mme C. 
Beauchamp a acheté de M. Charles 
Marquette deux emplacements situés 
à la Côte-des-Neiges. Les propriétés 
msurant en tout 55,000 pieds carrés.

M. C. E. Deakins a acheté de M. J. 
J. Carrick les lots 1755-64 et une par­
tie du lot 63, du quartier Saint-Antoi­
ne, $28,595.

—Pour $37,000 M. J. W’. Lowe a 
vendu à M. J. A. McSloy la propriété 
située à l’angle sud-est du Boulevard 
Saint-Joseph et de la rue Saint-Do­
minique.

—On a inscrit hier 58 transferts de 
propriétés dont les principales sont 
les suivantes:

Pour $24,192, M. D. Lalonde a ven­
du à la London and North British 
Corporation six lots vacants dans le 
quartier Saint-Jean-Baptiste.

—Pour $18,750, M. L. P. Dèslong- 
champs a vendu à M. Henri Bourassa 
les lots 12-50 et 14-184 de la Côte 
Saint-Louis, avec immeubles portant 
les Nos 1711 à 1715 de l’avenue du 
Parc.

—Pour $14,050, M. J. C. Rose a 
vendu à M. E. A. Wright, une partie 
du lot 263 de la paroisse de Montréal, 
avec immeubles situés avenue Metcal­
fe, Westmount.

—Pour $10,500, M. E. A. Wright 
a vendu à M. J. A. Baillie la proprié­
té portant le No 4821 de l’avenue 
Western, Westmount.

—Pour $15,000, M. L. P. Perham a 
vendu à M. J. C. Borthwick, les lots 
286-3-2 et 286-4-2 paroisse de Mont­
réal, avec immeubles situés sur l’ave­
nue Hudson, Westmount.

—Pour $13,200 M. E. C. Miner a 
vendu à M. F. H. Hopkins, la pro­
priété portant le No 432 de l’avenue 
Lansdowne, Westmount.

—Pour $10,710, Mme M. Wiseman 
a vendu à M. O. Bélanger et autres 
priété portant le No 87 de l’avenue 
Esplanade.

—Pour $10,200, M. J. E. Duhamel 
a vendu à M. O. Mélanger et autres 
la propriété portant les Nos 432 à 
444 de l’avenue Montsabré.
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comme <

imminente e. que le monde eur.it . «heter du ble de lut.

Même dans l'antiquité la plus reculée, la valeur du blé était reconrtue
me étant celle de la plus importante de toutes e» céréal.s.
Aujourd’hui, encore, le pain eft, par excellence, le meilleur soutien

de la vie des peuples. „ . , . .
Des milliers de ménagères, dans toute 1 étendue de ce vaste pays a

blé qu'est le Canada, ont employé avec succès ^ ______

FARINE ST. LAWRENCE

r/,

qui pioduit un pain sans rival.
La Farine St. Lawrence eff fabriquée dans les Moulins les plus modernes de ! Amérique 

du Nord. Elle contient tous les éléments nutritifs du blé.

Service de Knowlton
et Sherbrooke

' EN VIGUEUR LE 24 MAT 
Spéciaux nu Lac IJroiûp:

Dép. gare Windsor.—‘12.45 p. m., Samedis. 
Ar. Knowlton.—3.20 p. m., Samedis.
Ar. Waterloo.—3.50 p m., Satnedis.
I>^p. Waterloo.—0.20 p. m.. Dimanches.
Dfp. Knowlton.—€.4S p. m.. Dimanche*.
Ar. gare Windsor —9.25 p. m., Dimanches.

Spécial pour Sherbrooke*
Dèp. ffnre Windsor.—1.15 p. m., Samedis.
Av. Orford Lake.—3.45 p. m., Samedis.
Ar. Magog.—4.00 p m.. Samedis.
Ar. Sherbrooke.—4.30 p. m.. Samedis.
Dep. Sherbrooke.—5.85 a. m., Lundis.
Dèp. Magog—6.05 a. m., Lundis.
Diîp. Orford Lake.—6.16 a. m.. Lundis.
Ar. gare Windsor,—9.20 a. m.. Lundis.

Ce train va directement; viâ Foster.
Df'p. garw Windsor.—6.25 a.m. Tous les jours. 
Ar. Mngog.—11.24 a.m., tous les jours.
Ar. Sherbrooke.—12.00 midi, tous leR jours. 
ft<Sp. Sherbrooko.—6.30 p. m . Dimanche. 
Dép. Mngog.—6.58 p. m., Dimanche.
Di4p Orford Lake.—7.11 p. m.% Dimanche. 
Ar. gare Windsor.—10..00 p. ra.. Dimanche.

Fête de famille
On fêtera, dimanche prochain, 

dans la paroisse Saint-Georfles, la 
fête patronale du Révérend* Père 
Fiché, ri du Patronage Saint-Emile. 
Il y aura le soir, à huit heures, à la 
salle Dollard. 2612 me Saint-Ur­
bain, une jolie «éanre. littéraire et 
musicale. ^

Ce journal est imprimé au No 71a, 
rue Saint-Jacques, à Montréal, par 
“La Publicité” (à responsabilité Li­
mitée.) Henri Bourassa, directeur-gé­
rant.

The St. Lawrence Flour mill» Co. uh.tio
I not Mot ne -O. MC Ou CT MONTREAL .HONC Mil M».« 6741,

IL» Fume Si. Lavcence, «il pute et klMche M»o»e t* Lr*'.

iCt HiW, xr

CARTES D’AFFAIRES
ACHILLE DAVID
Entrepreneur électricien, 266 Ste- 

Catherine Est. Tél. Bell, Est 1710. 
Résidence, Tél. Est 2782.

RODOLPHE BEDARD
Expert-comptable et auditeur. Sys­

tématiste consultant. Administrated! 
de successions. Téléphone Bell, Main 
3869. Suite 46-46-47. — 55 St-Fran- 
çois-Xavier. Montréal.

COMMANDEZ VOTRE BOIS ET 
CHARBON A

LA CIE DES COMBUSTIBLES 
DOMESTIQUES

Angle Carmel et St-Denis. Tél. St- 
Louis 2149. Bon service et courtoisie.

VICTORIA HOTEL 
Québec

E. Fontaine, Prop.
Pian américain. Prix: $2.60 à $3.60. 

Prix spécial pour les voyageurs de 
comirierce, $2.00 parlour, .....

PRET CO-OPERATIF
Proposition spéciale aux FABRIQUES, COMMISSIONS 

SCOLAIRES et autres corporations

U CAISSE HYPOTHECAIRE LIMITEE

CAPITAL AUTORISÉ - #250,000.00
DEMANDEZ LE PROSPECTUS

EDIFICE “LA PATRIE”
Tél. Bell Est 5392 MONTREAL

OXYGENE Chimiquement Par 
pour Usage Médici­
nal, Pneumonie, 

Dyspnée, Syncopes, etc. Crises asphyx­
iques. Compagnie d’Oxygène du Cana­
da, 2, Squtra Duffcrln. Dépôt: Pharma­
cie Laurence, coin des rues daint-Deni» 
et Ontario, Tél, E, 1507.

l'Onguent Extirpaient dos Cnrs
GARANTI

L. DE LIMBOURG
est I* seul onguent efficace qui |u6rlt et fait 
disparaître Us cors sans retour.

rRIX *a.00 SUR RKCSl’TION D'CN 
MANDAT P08TK.

Un vente A 291 Saint-Denis, 373 Saints. 
Catherin» Ouest et chess QuoftuwUle fe-Gnt. fill» BO Ëg.ane-CaUieUuo.'Eit,
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LA VIE SPORTIVE
STANISLAUS ZBYSKO

S’EST MIS A L’OEUVRE
DES SON ARRIVEE A MONTREAL LE CHAMPION POLONAIS S’EST 

RENDU AU GYMNASE DE LA M.A.A.A. OU IL EST ENTRAINE 
AVEC SON PARTENAIRE ROGERS. — LES BILLETS S’ENLE­
VENT RAPIDEMENT.

Accompagné de son gérant, J. H. 
Herman et de ses entraîneurs, le grand 
athlète polonais Stanislaus Zbysko 
c’est rendu hier après-midi au gymna­
se de la Montreal Amateur Athletic 
Association et là il s’est livré à un en­
traînement très sévère comme à New 
York. Il avait comme partenaire, le 
géant Joe Rogers et en présence de 
plus de deux cents personnes il a lut­
té au gréco-romain et au genre libre. 
Il a véritablement émerveillé tous les

spectateurs par sa science et sa for 
ce prodigieuse; tous s’accordent à di­
re que jamais Zbysko ne leur avait 
produit une impression aussi profon­
de et que le match de samedi s’an­
nonce comme un événement de tout 
premier ordre.

Nous rappelons que les billets sont 
en vente au Club Athlétique Canadien 
Incoporé, 448, Sainte-Catherine Est, 
cher, Nap. Dorval, 95 Rlvd. Saint-Lau­
rent et chez L. P. Dufresne, 103, rue 
Windsor.

LE NATIONAL ATTEND LES
INDIENS DE PIED FERME

LES JOUEURS DE NOTRE EQUIPE CANADIENNE-FRANÇAISE AS­
SURENT QU’ILS DEBUTERONT PAR UNE VICTOIRE CONTRE 
LE CLUB TECUMSEH APRES-DEMAIN. — LA JOUTE COMMEN­
CERA A 3 HEURES 30.

Les équipiers du National auront 
>.et après midi leur dernière pratique 
préparatoire à la joute de samedi con­
tre les Indiens de Charlie Querrie, au 
terrain de Maisonneuve. Tous nos 
hommes sont en excellente forme et 
assurent qu’ils débuteront par une 
victoire contre leurs vieux rivaux les 
Tecumsehs.

La tâche cependant ne sera pas fa­
cile car les Torontoniens ont à coeur 
de prouver, en battant le National 
qu’ils ont une équipe de toute pre­
mière force cette année et qu’ils sont 
de taille à décrocher le championnat 
du Big Four. Une victoire pour le 
club de la Ville-Reine ne nous surpren­
drait aucunement et nous ne croyons 
pas nous tromper en disant que la

Les Royals gagnent 
la première partie 

contre Baltimore

Un admirateur 
de Constant

M. A. D. Dupont, de la Du­
pont Realty, est passé à nos 
bureaux ce .matin, pour nous 
annoncer qu'il est prêt à parier 
S50 sur les chances de Cons­
tant le Marin dans son match 
de samedi contre Stanislaus 
Zbysko. Les gens désireux d’ac" 
cepter ce pari sont priés de s’a­
dresser au Rédacteur du Sport 
du “Devoir” de 10 heures à 
midi.

FRANK SMITH A JOUE UNE 
OELLENTE PARTIE DANS 
BOITE POUR NOTRE CLUB 
FIT AUSSI MERVEILLE AU

EX-
LA
ET

BA­
TON] — NOS HOMMES SE 
BIEN COMPORTES HIER.

SONT

joute de samedi sera très contestée, 
et que le National devra se surpasser 
s’il veut vaincre le Tecumseh.

A tout événement cette partie sera 
féconde en incidents et nous ne sau­
rions trop recommander aux “Ca- 
nayens” d’aller encourager par leur 
présence, le National, la seule équipe 
canadienne-française du Big Four. ,

Son Honneur le maire de Montréal | 
a accepté de mettre la balle en jeu, sa-1 
medi prochain, dans la joute Tecum- ! 
seh-National. M. Arsène Lavallée est 
membre à vie de l’A. A. d’A. Natio- 
le, et c’est avec plaisir qu’il s’est ren­
du a l’invitation de nos directeurs. La 
fanfare Hardy prêtera son concours, 
de sorte qu’il y aura programme com­
plet pour cette partie d’ouverture des 
séries du Big Four.

UN COUP DE CIRCUIT

J,es hommes de Kitty Rrausfield se 
sont bien comportés hier après-midi 
contre les Baltimore dans la joute 
d’ouverture d’une série de quatre par­
ties entre lea Royals et les Orioles. 
Nos joueurs locaux triomphèrent par 
là 1.

Frank Smith était dans la boite 
pour le club Montréal et s’acquitta à 
merveille de sa tâche. En plus de son 
travail efficace comme lanceur, Smith 
sc distingua au bâton alors qu’à la 
cinquième reprise il envoya la balle 
par-dessus la clôture de la rue Sainte.- 
Oatherine, ce qui lui permit de faire le 
tour des buts sur ce beau coup. Au 
champ, Allen et Griggs furent les étoi­
les de la partie.

Voici le résultat détaillé de la partie 
d’hier :

MONTREAL
AB. R. II. RO, A. E.

Allen rf................ 4 2 3 7 0 lU
Gilhooly rf. . . . 4 1 1 0 0 1 j
Cunningham 'Jb.. 3 (t fl 1 .’> I
l.rniffL 2b............n o n n i i j
Griggs Ib. ... 4 0 2 13 0 O
Yeager 3b. ... 4 0 0 1 Cl 0
Demmitt If. . . . 4 0 0 0 0 (ij
Purtell ss............. 2 CI O 1 4 U
Burns r................ 2 0 0 4 3 0
Kuiith p............... 3 1 1 0 1 01

La première joute
samedi après-midi

LA CASQUETTE ET LE VIGER IN­
DEPENDANT, DE LA LIGUE DE
CROSSE MONTREAL DEBUTE­
RONT A MAISONNEUVE CET­
TE SEMAINE.

La ligue de crosse Montréal, fondée 
par Alex. Sauvé, le vétéran du Natio­
nal, a élu ses officiers à une assem­
blée tenue hier soir.

L’entrain qui a présidé à cette réu­
nion est une garantie de succès et 
pour cette organisation et pour notre 
jeu national. Les joutes de cette li­
gue auront lieu avant celles du Big 
Four, au terrain du National et à cer­
tains samedis libres pendant la sai­
son.

Les officiers suivants ont été élus:
Président honoraire, M. A. L. Ca­

ron, président du National.
1er vice président honoraire, M. E. 

C. Saint-Père.
2ème vice-président honoraire, M. 

H. Piché.
Président, M. Alexandre Sauvé.
Secrétaire, M. L. Lapointe, de la 

Casquette.
Trésorier, M. R. Piché.
La première partie des séries sera 

jouée samedi, le 24 mai, avant la jou­
te Tecumseh-National, entre les clubs 
La Casquette et Viger Indépendant. 
La balle sera mise en jeu à 1 h. 45 
p.m. précise.

Maisel ss.............4
Capron cf........... 4

Le sport des Rois
Résultats des épreuves disputées 

ier après-midi aux pistes de Louis- 
ille et de Baltimore.

A LOUISVILLE 
1ère course, 8600, 5% furlongs:
1 Florence Roberts, 116, Loftus, 
raight $3.40, place $2.20, show 
.10.

2. Lady Lightning, 112, McCabe, 
-ce $2.30, show $2.10.
3. Brookfield, 98, McDonald, show,
.10.

Temps, 1.06 2-5.
Tactless, Ira K, et Sir Marion ont 
ssi couru.
2ème course, $600, 5 furlongs:
1. Christophine, 110, Steele, straight 
.80. place $3.50, show $3.30.
2. Watermelon, 110, Loftus, place 
.50, show $3.10.
3. Violet May, 110, Andress, 
hamp) show, $5.10.
Temps, 1.01.
Lavelletta, Yankee Tree, Ovation, 
rst Cherry, Shelby Belle, Hortense, 
rka, Rose Ring et Buzz Around ont 
ssi couru.
Champ-Violet May, Yankee Tree et 
ise Ring.
3ème course, $600, 6 furlongs:
1. Helen Barbee, 114, Estep, straight 
, place $4.50, shavv $3.
2. Sebago. 112, Musg|*ave, place 
.80, show $3.
3. Jim Basey, 110, Lostus, show
,20.

Temps, 1.12 2 5.
Round the World. Little Father, 
muel R. Meyer, High Private, Ca- 
v Jonesont aussi couru.
4ème course. The Frank Fehr Sta-j 
s, 1 mille:
1. Sleeth, 107, Teahain, straight, 
8, place $17,90, show $5.10.
2. Sebago, 112, Musgrave, place 
.30, show $3.40.
3. Edda, 114, Peak, show $3.
Temps, 1.39 1-5.
Milton B., White Wool et Cash on 
îlivery ont aussi couru.

Cest samedi 
Fouverture 

des

Totaux............. 30 4 7 27 14 4
BALTIMORE

AB. R. H. PO. A. F.J
0 1
1 1

Cooper If................4 O O
Downey 3b. ... 4 0 0
Corcoran 2b. . . 4 0 1
Houser Ib. .... 4 0 0
Payne rf.................4 0 0
Egan c................... 3 0 0
S hawkey p. . , . 3 0 1

Totaux. .

0

Les rencontres 
de la semaine

31 1 4 24

courses
LE MEETING DU PRINTEMPS AU 

PARC DELORIMIER FOURNIRA! 
DES EPREUVES TRES CONTES-' 
TEES. — LES PARTANTS SE-j 
RONT TRES NOMBREUX CETTE 
ANNEE.

Résultat par reprise ;
Baltimore...........  .............100000000— 1
Montréal........................... 20002000x— 4

Coup de circuit, Smith, C. de 3 buts, 
Allen. ('. de 2 bute, Shawkey, Ca­
pron. Buts sur erreurs. Baltimore 4 ; 
Montréal, I. Laissés sur les bats, 
Montréal, 7 ; Baltimore, 6. But volé, 
Capron. Retirés au bâton, par Smith, 
5 ; par Shawkey, 6. Buts sur balles, de 
Shawkey, 2. Sacrifice, Cunningham. 
Durée de la partie, 1.35.

Buffalo, N. V., 21. — I^es Bisons ont 
défait les Newark cet après-midi, grâce 
à leur jeu plus opportun an bâton.

Résultat par reprise :
Buffalo.............................. lOUOOOSx— 6

Plus de trois cents chevaux sont I 
actuellement au écuries du Parc De- ' 
lortmier attendant le meeting qui J 
s ouvrira le 24 mai et se continuera 
jusqu’au 31. C’eat dire que les par- ! 
tants seront nombreux dans chaque ! 
course et que le public verra des ' 
épreuves très contestées. Entraîneurs ! 
et jockeys sont fort occupés en ce ; 
moment à préparer leurs coursiers1 
pour la semaine qu’ils passeront à 
cet hippodrome. La direction du Parc 
a fait faire de grands travaux d’amé­
lioration. La piste est fort supérieu­
re à ce qu’elle était dans le passé. 
De plus, l’on a fait construire une 
nouvelle estrade qui pourra contenir 
plus de 2,500 personnes. Le public 
aura donc tout le confort voulu pen­
dant le meeting qui s'ouvrira same­
di.

3
Les autres parties oui 

cause rie la pluie.
été remises à

POSITION DES CI.U BS
G. r. P.C.

Buffalo.......................... 18 n 6J1
Newark ....................... 18 14 563
ILilt i more...................... 15 14 51.7
Providence.................... 13 13 500
Rochester............  ....... 14 16 467
Toronto......................... T2 11 46-2
Montréal....................... 11 14 440
Jersey City.................. 10 16 407

Voici la liste des combats de boxe 
qui auront lieu aux Etats-Unis d’ici 
à la fin de la semaine :

JEUDI
Dan Ridge vs W. Rothwell, Ruther­

ford, N. J.
M. McCue vs J. Sakel, Fond-du- 

Lae.
VENDREDI

Jimmy Moriarity vs Kld Fleming 
et Billy Corrigan vs Kid Dennis, Wa- 
terville, Me.

Jim Flynn vs Jim Coffey, F. Mc- 
Guinness vs J. Litt, Soldier Keams 
vs George Rodell et Jumbo Wells vg 
Sam Citron, New-York.

Bobby Waugh vs M. Sheridan, Kan- 
as City.

Young Erlendorm vs Herry Dell, 
Denver.

Steve Ketchell vs Maurice Thomp­
son, Butte.

Danny Goodman vs Tom Devlin, 
Terre Hante.

Phil McGovern vs Jimmy Murray, 
Brooklyn.

W. Chandler vs Young Stacy, Rocïk- 
away Beach.

SAMEDI
Arthur Pelky vs Luther McCarty, 

Calgary.
Frank Klaus vs Ed. McGoorty,

Pittsburg.
Freddier Welsh vs Kid Scalor, Bd-

mont, Oan.
Jack Britton vs Kid Graves, Phila­

delphie.
Larry English vs W. Roney et Phil. 

Cross vs Young Tack, Brooklyn.

A BALTIMORE
Ire couse, Inaugral Dash, 6 fur- 

longs. —- 1. Monfolio, 109, Matthews, 
îtraight, $6.30. place $3.90, show $2.- 
50; 2. Auto Maid, 104, Pickens, Bar- 
tiley, show $3.30. Temps .50. Judge 
Landis, Jim Ray, Sylvan Beil, Satyr 
ont aussi couru.

2ème course, à réclamer, 5 fur- 
longs:

Susan, 109, Chapel, straight, $7.30, 
place $5.20, show $3.70; 2. Phew, 99, 
Johns- -, place $5.10, show $3.80; 3. 
Huda’s Sister, 104, Adams, show $5.60 
Temps 59 1-5. Carrell, Racine, Merry 
Chase, Pink Lady, Shillaleh et Ros­
trum ont aussi couru.

Sème course, 41£ furlongs. — 1. Bul- 
trar, 113, Skirvin, straight, $2.90, pla­
te $2.20, show $2.10; 2. Odd Cross, 
113, Matthews, place $2.20, show1 
$2.10; 3. Col. C., 116, Pickens, show 
$2.20. Temps 57 2-5. Molma, Suna- 
mit, Kederon, Panama et Yoderling 
>nt aussi couru.

4ème course, 5 furlong. — 1, Strike 
Out 111. Chapell, straight, $22, place 
$10.50, show $4; 2. Stelcliff, 106, Pie- 
tens, place $4, show $2.80; 3. Naugh- 
ly Rose. 109, Matthews, show $3.30. 
Temps 58 18. Linbrook, R. H. Gray, 
3ryn, Merise, Anna Claire et Master 
Edward ont aussi couru.

5ème course. Bit furlongs. — 1. De­
duction, 109, Skirvin, straight, $4.60, 
place $2.20, show $2.30: 2. Sylvestris, 
108, Bauer, place $2.20; show $2.40; 
1. Princess Thorpe, 98, Johnston, 
ihow $3. Temps 1.23 2-5, Union Jack, 
Prince Chap et Touch Me ont aussi 
:ouru.

fième course, à réclamer, B furlongs. 
—1. Golliwogg, 106. Johnston,straight 
F23, place $15.30, show $8.20; 2. Jack 
Nunnanally, 107. Mathews, place $11.- 
40, show $6.90; 3. Water Welles, 107, 
Fah*hrothor, show $5.40. Temps 59. 
Willis. Racing Belle, Toniata, Mote 
Fox, Theo. Cook ont aussi couru.

Les parties dans
les grandes ligues

Voici les résultats des parties 
jouées hier après-midi dans les sé­
ries des ligues Américaine et Na­
tionale :

LIGUE AMERICAINE
New-York............. àOOOOOÔOO—0 1 1
St-Louis............... 20000210x—5 9 0

Ford et Sweeney; Hamilton et Ag-
new.

Philadelphie et Détroit — Pluie. 
Cleveland .... 0000101100—3 12 2
Washington . . . 0000001022—5 9 3

Kahier, Gregg et Carisch; Groom 
et Henry, Williams.
Boston..................200401300—10 11 1
Chicago................ 000002106— 9 14 2

R. Collins, Bedient, Wood et Oar- 
rigan; Benz, Lange et Schalk.

POSITION DES CLUBS

LFS JOUTES D’AUJOURD'HUI 
Baltimore à Montréal.
Providence à Toronto.
Jersey City à Rochester.
Newark à Buffalo.

Ligue de la Cité
L’EQUBPE DE BUNTY DESAUTELS 

SERA AUX PRISES AVEC LES 
"MILLIONNAIRES” DIMANCHE 
PROCHAIN AU TERRAIN DU 
SHAMROCK. — BALMORAL VS 
MASCOTTE.

| George Tuohey 
sera l’arbitre

G. P. P.C.
Philadelphie .... ........ 19 9 679
Cleveland ........ ........ 21 12 636
Washington ... .......... 18 11 621
Chicago........... .......  20 14 588
Boston ............. ........ 14 18 438
St-Louis........... .......... 15 21 417
Détroit ............. ........ 13 21 382
New-York .... .. ........ 9 22 290

LIGUE NATIONALE
St-Louis ........ .... 100010020—4 4 4
New-York........ ........010200000—3 9 1

Le gérant Raoul Thibault, des Mil­
lionnaires, n des pressentiments pour 
la rencontre de son club avec celui 

| de flunty Desautels, dans la première 
: joute do dimanche prochain au ter- 
! rain des Shamrocks. Les Richmond |
| ambitionnent plus que jamais cette 
j année de décrocher le championnat 
que les Athlétiques leur ont enlevé 
l’an dernier, et c’eat en ne prenant 
aucune chance contre qui que ce soit 
que leur équipe retrouvera les lau­
riers perdus. Bunty Desautels passe 
ses soirées à aviser aux moyens à 
prendre pour trouver le point faible 
de ses rivaux de dimanche prochain. 
Une conférence sur ‘Tineide hall” a 
été donnée hier par Bunty à ses 
joueurs. Ceux-ci l’ont écoutée avec 
attention, car l’application des prin­
cipes émis par “le vieux renard” 
mettra les Millionnaires dans l'em­
barras. Dans la deuxième partie, les 
Mascottes s'attaqueront aux Balmo­
rals. Monte McGoogan réserve une 
surprise aux Mascottes, car 11 aura 
quelques nouveaux équipiers dans son 
alignement. La première partie com-1 
mencera à 1.30 p.m., précise.

Enfin, la question de l’arfci- 
bitre est décidée: George Tuo­
hey, de Boston, a été choisi 
hier après-midi pour arbitrer le 
match Zbysko-Constant le Ma­
rin samedi soir à T Arena.

En plus du match principal, 
deux préliminaires seront au 
programme. Raymond Cazeaux 
s‘‘ra aux nrises avec Joe Ro­
gers, l’entraîneur de Zbysko et 
5’AngBais Saxon fera face à 
Dubois. Les préliminaires com­
menceront à 8 heures p.m. pré­
cises.

Mascotte victorieux

LE PLUS PARFAIT 
MODELE DES DER­
NIERS SALONS DE 
L’AUTOMOBILE
G’est l’automobile

CARROSSERIE ELEGANTE 
MARCHE SILENCIEUSE 
CONSTRUCTION SOLIDE 
CONFORT DE 1ère CLASSE

1BBOTT-DETROIT
La seule possédant des fanaux mobiles 
PRIX : DE $2,100 A $3,000

V. LEVESQUE, 1 à 7 RUE BREBŒUF
Coin Parc Lafontaine

Tel. St-Louis 960 et 736. Montréal

AVIS est donné au public qu’en vertu de 
la première partie du Chapitre 79 des Statuts 
révisés du Canada 1900. désigné Loi des 
Compagnies i! a été délivré sous le Sceau du 
Secrétaire d’Etat du Canada des lettres pu 
tentes en date du 14ème jour de mai 1913. 
constituant en Corporation Paul St Germain, 
conseil du Roi, Léopold Guérin et Boisdoré 
Panel Raymond, avocat. Fabiuln Lefebvre et 
Agnès Langlois, sténographes, tous do la t'itéj 
de Montréal, dans la Province de Québec pour, 
les fins suivantes:

(A) Fabriquer, vendre, acheter, échanger.! 
importer, et exporter des cercueils, boites,' 
coffres en métal, en bob; ou de toute autre 
nature et tous les accessoires se rapportant 
de quelque façon que ce soit ;\ « s cercueils, 
boites ou coffres, des baumes, compositions 
et tous produits généralement quelconques re­
quis pour embaumer ou ae rattachant du 
quelque façon à L embaumement, des fleurs 
artificielles, décorations, draperies, bougies, 
cierges, chandeliers et généralement: tout objet 
se rapportant directement ou indirectement à 
la préparation, la décoration ;i l'ornemen­
tation d’une chambre mortuaire;

(B) Faire, demander et accepter des sou 
missions, prendre, exécuter, céder, acquérir, 
louer ou vendre des contrats pour embaumer, 
préparer ou décorer des chambres mortuai 
res. et en général tout contrat relativement il 
des pompes funèbres ou pour ouvrir une mor­
gue et faire tout ce qui est nécessaire ou tout 
ce qui se rattache à l’exploitation d’une mor- 
gue ;

(C) Acheter, vendre, échanger, importer et 
exporter le commerce des fleurs naturelles et 
des plantes, et faire en général et sous toutes 
ses formes le commerce des fleurs naturelles! 
et des plantes ;

(D) Importer, exporter, acquérir, acheter, 
vendre toute pierre, marbre, granit, stuc ou 
toute autre composition ou matériel se rap 
portant directement ou iiuTirectement à l’exé­
cution, la sculpture, la pose ou le déplace­
ment de monuments de cimetière ou de tout 
autre monument généralement quelconque;

(E) Acquérir, acheter, vendre, louer, alié­
ner, exploiter toutes carrières de piorre. mar­
bre. granit ou toute, autre carrière;

(F) Acquérir, acheter, louer, vendre, échan­
ger, aliéner, ou céder tout immeuble ou pro­
priété immobilière que la compagnie jugera 
nécessaire ou même utile pour l’exercice de 
son commerce;

(G) Acquérir, acheter, vendre. importer, 
exporter, louer, céder ou aliéner, des chevaux, 
des voitures de toutes espèces, des automo­
biles, des ambulances, pour Te transport de 
personnes ou d’objet? quelconque;

(H) Acquérir, acheter, vendre, louer, céder, 
aliéner ou exploiter des écuries de louage et 
des garages de louage où seront tenus, reçus 
et gardés moyennant considération ou non, 
des chevaux, voitures et automobiles qui 
pourront être loués, cédés ou vendus par la 
compagnie à toute personne à qui elle jugera 
à propos de le faire.

(I) Nonobstant, les dispositions de l’arti­
cle 44 de la dite loi. acheter, revendre, accep­
ter, rendée, recevoir, acquérir, détenir, ven­
dre, ou céder de toute façon généralement 
quelconque des actions ordinaires ou préfé­
rentielles, débentures ou obligations de toute 
compagnie ayant des fins semblables, totale­
ment ou en partie seulement, aux fins de la 
présente compagnie ou exploitant tout com­
merce pouvant être exploité directement ou 
indirectement au profit de la présente compa­
gnie et faire détenir ces dites actions par tout 
agent ou agents que les directeurs pourront 
choisir;

(J) Entrer en société ou en aucun arrange­
ment pour le portage des profits, union d’in­
térêts, coopérations, risques conjoints, conces­
sions réciproques ou autremem, avec toute 
personne ou compagnie faisant ou devant 
faire tout commerce, transaction ou affaire ca­
pable d’être conduite directement ou indirec­
tement pour le bénéfice do cette compagnie 
et prêter de l’argent à toute telle personne 
ou compagnie, garantir ses contrats ou aider 
autrement toute telle personne ou compagnie 
ou client, ou personnes ayant des relations 
d’affaires avec Ta compagnie ;

(K) Avec l’approbation des actionnaires, 
émettre, vendre, ou attribuer pour services 
rendus à la compagnie, soit professionnels ou 
tous autres, des actions onUèrenient libérées 
du capital de la présente compagnie;

(L) Faire toute chose se rapportant ou 
utile à l’acquisition des susdits objets ou è 
la réalisation des fins de la présente compa­
gnie. La compagnie exercera son industrie 
par tout le Canada et ailleurs sous le nom 
de “Dominion Undertakers Limited’’, avec 
un capital-actions de vingt-cinq mille dollars, 
diivsé en 250 actions de cent dollars chacu­
ne, et le principal lieu d'affaires de la dite 
compagnie sera en la cité de Montréal, dans 
la province de Québec.

Daté du burenir du Secrétaire d’Etat du 
Canada, ce IGème jour de mai 1913.

(Signé) THOMAS MULVEY,
Sous-Secrétaire d’Etat, 

SAINT-GERMAIN, GUERIN,
& RAYMOND,

Procureurs de Dominion Undertakers, Ltd,

PARC DELORIMIER
Montreal Driving Club Co Limited

CONCOURS DU PRINTEMPS
1 Du 24 au 31 Mai

SEPT COURSES PAR JOUR
Beau ou Mauvais Temps

Les tramways Amherst conduisent directement au Parc. 
Endroit spécial pour automobiles.

Excursions^ Fête Victoria
Tout le temps sur l’eau
Voyage aller et retour au prix d’un passage simple.

QUEBEC ET RETOUR, $4.90. CHICOUTIMI ET RETOUR, $9.5C 
Le service du dimanche pour Québec commencera le 25 mai.

BUREAU DES BILLETS DES LIGNES R. & O. : 9-11 PLACE VICTORIA.
Telephone Main 1731.

tSüRmffî

Sallee et Winge; Tesreau et Wilson.
Pittsburg.................010001030—5 7 1
Brooklyn ................  000200000—2 7 4

Adams et Simon; Ragan et Miller, 
Erwin.
Cincinnati ............. 000000000— 0 3 3
Philadelphie .......  40220202x—12 20 1

Johnson, Harter, Smith et Clarke, 
Kling; Seaton et Killifer, Howley.
Chicago ...................004001010—6 10 2
Boston ...................  000000050—5 5 1

Reulbacb, Cheney et Archer; Hess 
et Whaling, Rariden.

POSITION DES CLUBS 
G. P. P.C.

Philadelphie ....... ....... 19 7 731
Brooklyn ............ ..... 19 11 633
New-York ........... ....... 15 14 517
St-Louis ............ ..... 16 15 516
Chicago ............ ....... 17 16 515
Pittsburg ............ ....... 14 18 438
Boston ................ ......  Il 1.7 393
Cincinnati .................. 9

■■■A.-------
22 290

A NOS AMIS

Le "Devoir” est outillé nour ram 
des mmresslonc dans tous les oenrw. 
Ouvrage garanti.

Le “ Bonaparte ”

Les clubs de baseball Bonaparte et 
Dollard se sont rencontrés diman-1 
chë dernier, le Dollard sortit du ter- | 
rain vainqueur, mais il serait injuste 

de dire que le meilleur club a gagné.
En effet, dès les deux premières rn 

prises, les rudes frappeurs du Bona­
parte firent un massacre en règle des 
balles du lanceur Leduc du Dollard • 
ce dernier se voyant battu d’avance, 
mais voulant à tout prix être vain 
queur, employa une tactique déloyale, 
les reprises suivantes à peu d’inter- 
vale les six meilleurs joueurs du Bo­
naparte furent atteints ‘‘invoi»ntai- 
rement” par les balles du lanceur Le­
duc, du Dollard, Tessier iut même at­
teint à la tête et tomba sans con­
naissance.

Le Bonaparte avec six joueurs af­
faiblis et malades fut assez cours 
geux de continuer la partie avec le 
résultat que l’on sait.

Le Bonaparte ira rencontrer di 
manche prochain le fameux Magnéti­
que sur le terrain de ce dernier.

Pour information» s’adresser entre 
5 12 p.m. et 7 12 p.m.. nu capital 
ne du club, M. Alphonse Bernier, 493 
Beaudry.

Le club de crosse Mascotte, de la 
ligue Jacques-Cartier, a inauguré sa
nLon dimanche en remportant une 

brillante victoire sur le fameux Saint- 
Zotique, par un score de 4 à 0. La 
partie fut une des pins belles exhibi­
tions vues à cet endroit.

Le Mascotte se rendra, dimanche, à 
Saint-Henri, où il rencontrera le miffcie 
club sur son terrain. Le départ se fera 
à 1 heure précise.

Mascotte. St-Zotique.
Aylmer Buts Augh
Tobin l’oints Caron
I). \ alade Couverts Caron
A. ( L ment 1ère défense Tessier
U. Maisonneuve 2e défense G, Huot 
L- Guimet 3e défense Lefebvre
A. Pelletier Centres Huot
A. Clément Attaques Lalande
H. Papineau Attaques Desroehes
A. Brisson Attaques ,4 Walsh 

Payette Intérieurs Rncieot
H- Mauviel Intérieurs Gougcon
O. Sehlybrmt Arbitres Kd. Fabre
I1-. Kobitaille Juges Désormeaux
A. Guimond Chronométreurs O. Huot 

PUNITIONS
Maseotte : E. Ouimet, 2 m.
Saint-Z-otique, Gougron 5m, Lefebvre 

2 m., Caron 2 m., Gougjeon 2 m. 
SOMMAIRE

1er quart. Mascotte, H. Mauviel, 4 tn.
2e quart. Mascotte. N. Ouimet 3 m.
3e quart, Maseotte. N. Ouimet, il m.
te quart, Maseotte, P. Gauthier, 6 m.

Taux réduits pour
ia fête Victoria

Pottr la fête Victoria, Je 24 de mai, 
les taux ordinaires d’excursion seront 
accordés sur le chemin de fer Inter­
colonial. De» billets d’aller et re­
tour seront vendus les 23 et 24 de 
mai. au taux d'un passage simple en 
première classe, entre toutes le.; ata 
tiens sur la ligne et les endroits si 
tufs sur les embranchements, et ces 
billets permettront de revenir jus­
qu’au 27 de mai. r

La Route 
Pittoresque 

de Québec
Les trains partent de la gare de la rue 

Sainte-Catherine Bat, tous les Jours 
excepté le dimanche à 9.00 a.m, Ser­
vice de wagon-buffet salon pour 
Québec.

FETE VICTORIA
Des billets d’excursion aller et. re­

tour, seront en vente entre.toutes les 
gares des chemins de fef Canadien 
Nord de Québec, Cmadien Nord d’On­
tario (section d’Ottawa) et Québec et 
Lac Saint-Jean, au
TAUX D’UN PASSAGE SIMPLE DE 

PREMIERE CLASSE
Départ les 23 er 24 mai: limite de 

retour 27 mai 1913
EXCURSIONS DE COLONS

Taux réduit pour Winnipeg, Bran­
don. Régina, Saskatoon, Prince Albert, 
Edmonton, Athabasca Landing, (l’en­
trée de la fameuse région de la Rivière 
la Paix) et autres endroits de l'Ouest 
canadien. Départ tous les mardi jus­
qu’au 28 octobre. Limite de retour 
deux mois.

L’HOTEL DU LAC ST-JOSEPH 
OUVRIRA, LE 15 JUIN
BUREAUX DES BILLETS EN VILLE
226-230 rue Saint-Jacques. Tel. Main 

6570, Hôtel Windsor. Tél. Uptown 
3187, ou à la gare de la rue Sainte- 
Catherine Est. Tél. La Salle 141.

DUBREUIL, LIMITEE
AVIS est donné au public que, en vertu de 

la loi des compagnies du Que lice, * il a été ac­
cordé par le lieutenant-gouverneur de la pro­
vince ue Québec, des lettres patentes en date 
du vingt-deuxième jour d'avril 1913. consti­
tuant en corporation MM. J. Emile Léonard, 
avocat, de Samte-liose, Esioff L. Patenaude, 
Zéphirin Filion et Gustave Mouette, avocats 
de Montréal, et L. J. Boileau, notaire, de 
Sainte-Anne de Bellevue, tous du district de 
Montréal, dans les buis suivants:—

Exercer d'industrie et de commerce de tous 
apparats solennels et de toutes pompes rela­
tives à toutes cérémonies ou manifestations 
religieuses ou civiles, joyeuses, funèbres ou 
autres, et de tout ce qui s'y rattache direc 
tement ou indirectement et spécialement faire 
le commerce de louage général de choses, 
d'ouvrage et de services relatifs aux lins ci- 
dessus; acquérir, fabriquer, posséder, louer, 
vendre, ou en disposer autrement et en faire 
le commerce de toutes choses mobilières re 

! latives aux fins ci-dessus et plus particuliè 
J rement tous chevaux, voitures, automobiles, 
(corbillards, cercueils, décor g ue maisons et 
décors personnels, fleurs naturelles ou artifi­
cielles, habits et luminaires, se faire payer 
en argent ou en nature, par paiements comp­
tants ou à termes, ou par souscriptions anti­
cipées, et à ces fins faire des contrats avec 

j toutes personnes pour leur, rourmr à elles ou 
h leurs familles le service des pompes ci 
dessus, h certains prix payables, soit comp­
tant, soit par versements antérieurs ou pos­
térieurs sou,s forme de souscriptions ou abon­
nements, le tout aux conditions qui. pourront 
être fixées par les directeurs, et à toutes fins 
ci-dessus comme à toutes autres fins civiles, 
commerciales ou autres;

Acquérir et posséder des biens mobiliers 
et immobiliers dé toutes manières, les bâtir, 
développer, améliorer, louer, échanger, hypo­
théquer et on disposer de toutes manières 
possibles, faire le comrueice d’immeubles 
dans toutes ses branches soit comme proprié 
taires soit comme agent;

Faire ou obtenir des prêts ou avance d’ar­
gent, prendre ou donner pour la garantie de 
res prêts ou avances des hypothèques ou tou 
te» autres garanties quelconques, négocier dos j 
prêts, hypothèques ou autres valeurs comme 
principal ou agent;

Faire le commerce de courtiers d’assurance, 
sur la vie, sur le feu, la marine, les acci­
dents ou sur tous autres risques d’assuran­
ces ;

Evaluer les propriétés, acheter ou vendre 
des débentures municipales, scolaires ou mi­
tres, vendre ou en disposer autrement les 
droits, entreprises et propriétés de cette 
compagnie, en tout ou en partie et en aequé 
rir de quelque manière que ce soit, et pour 
telles considérations et aux termes et condi­
tions que la compagnie jugera & propos;

Recevoir ou donner paiement en argent, 
parts, bons ou autres valeurs ou garanties 
quelconques de lu compagnie ou de toutes 
autres compagnies, émettre et accorder toutes 
parts ou actions acquittées dans le capital- 
actions do cette compagnie et en payer le 
prix de toutes franchise:-, entreprises, pro­
priétés. débentures, garanties, créances, droits 
privilèges et hypothèques, lettres patentes, 
licences que cette compagnie pourra acquérir 
et dans lesquelles elle pourra s’intéresser ou 
en paiement de toutes dettes ou obligations 
qu’elle pourra contracter, tirer, faire, endos 
rot, accepter, escompter et émettre des bil 
lots promissoires, lettres de change, connais­
sements, cautions, et autres effets négocia­
bles et transférables, prêter de l’argent, lui 
re et accomplir tous actes, contrats et cho­
ses quelconques qui peuvent découler des 

| pouvoirs de cette compagnie et sont propres 
aux fins et aux objets qu<- <ftte compagnie 
a en vue, sous le nom de ‘‘Dubreuil Limitée’' 
avec un capital de quatre vingt-dix neuf mille 
neuf cents piastres ( $n9,9lHLO0 ), divisé en 
neuf cent quatre-vingt dix-neuf (990) actions 
de cent piastres ($100,00) chacune.

La principale place d’affaires de la rorpo 
ration, sera dans la cité ib Montréal.

Daté du pureau «lu serré! Lrc do la pro 
vine*, ce vingt-deuxième jour d'avril |9]:î 

F. .1. SIMARD.
1881 Hous-secrétaire de la province

f, E O N A RD, PA T K N Al T D F,.
FI MO N k MONETTE.

Procureur:; de DupMuil, Limitée.

Cie.GeôiileTrahsatlantiqije
LIGNE POSTALE FRANÇAISE 
NEW-YORK, HAVRE, PARIS 

Départs tous les jeudis à 10 heures A. M.
La Lorraine 29 Mai La Lorraine 19 Juin
France 5 Juin France 26 Juin
La Provence 12 Juin La Savoie 3 Juillet 

DEPARTS SUPPLEMENTAIRES 
Tous les samedis à 3 heures P. M. 

Paquebots ne transportant qu’une seul® 
classe do passagers de cabine.
Rochambeau 31 Moi Floride 21 Juin

DE MONTREAL AU HAVRE
La Touraine...........................21 Juin

Pour passages, s’adresser à GENIN, TRU­
DEAU ET CIE, LTEE,, Agents Généraux 
pour le Canada, ‘J2 Notre-Dame Ouest. Mont­
réal; ou aux agents suivants: Hone & Rivet, 
9 Rlvd. Saint-Laurent; W. H. Henry Impe­
rial Bank Bldg., ; Thos. Cook & Son., 530 
Sainte-Catherine Ouest; Agent pour le fret: 
James Thom. 118 Notre Dame Ouest.

PARC DOMINION
MAINTENANT OUVERT

CIRCUE R, RANCH, de l’Ouest sauvage 
10 REPRESENTATIONS DE HAMILTON 

EN UNE SEULE
LE DESASTRE DU “TITANIC”

LES SAUVAGES PYGMEES 
FANFARE VANDER MERSCHEN

ADMISSION AU PARC. 10c

GOAL GO.
------------- LIMITED--------------

MINEURS ET EXPEDITEURS
DR

CHARBON DOMINION pour VAPEUR

Criblé, brut (run mins), mèlangj
(•lack)

Pour renseignements s'adresse: aux 
BUREAUX DE VENTE 

il2 rue St-Jacques . ... . Montréal 
Téléobou» Mais 401

BANQUE
D’HOCHELAGA

AVIS est par les présentes donné 
qu’un dividende de deux et un quart 
pour cent égal au taux de
neuf pour cent (9%) par année sur 
le capital payé de cette Institution, a 
été déclaré pour le trimestre finissant 
le 31 mai prochain et qu’il sera paya­
ble au Bureau-Chef de la Banque et 
à ses succursales, le et après le 1er 
juin prochain aux actionnaires inscrits 
au registre le 16 mai.

Par ordre du Conseil de Direction,
F. G. LEDUC, 

Gérant,

LA SEULE ROUTE A DOUBLE VOIE 
Equipement d® première classe

MONTREAL ET TORONTO
9a.m.,9.40 a.m.,7.30 p.m.,10.30 p.m

Wagons-salon, restaurant et bibliothè­
que sur les trains de jour; wagons-lits 
Pullman éclairés à l’électricité, sur les 
trains de nuit.

L’ “INTERNATIONAL LIMITED”
LE TRAIN PAR EXCELLENCE AU 

CANADA
Quitte Montréal pour Toronto et Chica­

go à 9.00 a.m., tous les jour».

FETE VICTORIA
Des billets aller et retour entre toutes 

le« stations au Canada, aussi à Massena 
Springs, Rouses Point, X. Y.. S wanton, 
Island Pond, Vt., seront à vendre au 

TAUX D’UN BILLET SIMPLE DE 
PREMIER*; CLASSE 

Départ 23 et 24 mai; limite de retour 
27 mai.

PARC OTTERBURN, 24 MAI
Aller et retour de MONTREAL ggg

Quitte Montréal A 8.00 a.m.,; au retour, 
arrive à Montréal à 6.05 p.m.

EXCURSIONS DE COLONS
Billets aller et retour pour l’Ouest du 

Canada viâ Chicago, un vente chaque 
“a/d1, jusqu’au 28 octobre, 6 prix très 
réduits. Billets bons pour deux mois.

BUREAUX EN VILLE 
122 rue St-Jacques. Tél. Main G905, Hâtel 

Windsor ou gare Bonaventure

AUTOUR DU MONDE
$639. lü

EMPRESS OF ASIA
de Liverpool, le 14 Juin 

PORT D’ESCALE
T?ape J1’0"’’™. Durban, Colombo, 

KonbïePetrY„U0hïl1aKong' ShaUKhai’

FETE VICTORIA 

SERVICE SPECIAL
LUNDI, 26 MAI 

Dép. Labelle.—5.00 p. m 
Ste Agathe.—7.00 p. m.

Ar. Montréal.—9.35 m
Dép. St-Jérôme.-—6.20 p m 
Ar Montréal.—7.45 p. m.

SERVICE DE KNOWLTON ET SHER­
BROOKE

EN VIGUEUR LE 24 MAI 
Spéciaux au Lac Brom«: 1

Dép gare Windsor.—12.45 p.m., Samedi!. 
Ar. Know ton.—3.20 p. m., Samedis 
Ar. Waterloo.—3.50 p. m., Samedis.
Dép. Waterloo.—6.20 p. m., Dimanches 
Dép. Knowlton.—6.48 p. m.. Dimanches.
Ar. gare Windsor.—9.25 p. m., Dimanches 

Spécial pour Sherbrooke:
Dép. gare Windsor,—1.15 p. ,n„ Samedis, 
i 9, ord ^kfJ-—3.45 p. m.. .Samedis 
Ar. Magog—4.00 p.m., Samedis.
Ar. Sherbrooke.—4.90 p. Samedis.
Hep. Sherbrooke.—5.35, a. m. Lundis 
Hép. Magog.—6.(15 a. m., Lundis, 
ilf'p. Orford Lake.— 6.16 a. m., Lundis.
Ar. gare Windsor.—9.20 p. m,. Lundis 

Oc train ra directement yiâ Foster 
Dép. rue Windsor.—8.25 a. m.. tous les jour», 
Ar, Mngog.—11.24 n. rn . tous les jours 
Ar. Sherbrooke.—12.00 (midi) loris'les jrmr? 
I>ep. Sherbrooke —6.30 p. nr. Dimanches ' 
Dép. Mugng.—O.oH p rn.. Dimanches.
Dép, Orford Lake.—7.11 p. nr., Dimanches. 
Ar. gare Windsor.—10.00 p. nt„ Dimanches.

HÔTEL CALEDONIA SPRINGS
MAINTENANT OUVERT

TAUX REDUITS
En vigueur, le 31 mai.
Pour 1 es endroit» de la rot ' Nord du Pad 

fiquo, Sun Francisco ot Los Angeles.

TORONTO
*9.05 a.m., et *10.00 p.m.

A lu gare Urrlott
VVaRons-salcm nui- le train de jour

*11.15 p.m., i) lu gare do la rue Yonge 
WAGONS A COMPARTIMENTS ET WA 

UONS-LITS ECLAIRES A L’ELEO. 
TRLOITE

EXCURSIONS DE COLONS
. Lillcts d'aller et retour en vente pour Win 

inpi’fe, K dm on Ion et gares intermédiaire!.
Tous les mardi jusqu’au 28 octobre. Limit» 

de retour 2 mois.

BUREAUX DES BILLETS:
141 143 rue Saint-Jacques. Tél. Main 

ou k 1 Hfttel Windsor, et aux garou PUm 
Viger ot Windsor. » o

84^5
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POLITIQUE CANADIENNE
Le candidat libéral

dans Nicolet

Nicolet, 22 — La convention HM- 
ale réunie à Becancourt pour choisir 

un candidat à l’élection partielle du 
2 juin a eu lieu aujourd’hui sous la 
présidence de M. J. A. Savoie, mar- 
"hand de Manseau. Le choix des délé­
gués s’est porté sur M. Arthur Tra- 
lan, C.R. de Nicolet.

Les concurrents de M. Trahan 
étaient M. le docteur Dumont, de 
Gentilly et le notaire Dumont, de Bê- 
:ancourt. Après deux tours de scru­
tin, M. Trahan fut déclaré élu et ses 
concurrents se rallièrent à sa candi­
dature.

Une assemblée à laquelle assistaient 
un grand nombre de cultivateurs des 
paroisses environnantes fut tenue a- 

. près la convention.
Le nouveau candidat remercia les 

électeurs. Les autres orateurs furent 
l’honorable C. R. Devlin, MM. Frs. 
Manseau, J. O’Shaughnessy, le Dr. 
Turcotte.

Nos militaires abandonnent 
les camps de Goderch et 

d’Old Battîeford

Ottawa, 22.— On vient d'annoncer 
à Ottawa que les deux camps mili­
taires de Goderich et d’Old Battle- 
ford se sont transportés à London et 
A North Battîeford.

Le Col. Jones, directeur général *lu 
service de l’hygiène, fait actuelle­
ment la visite des autres camps du 
Dominion dans un but médical.

L'élection de Macdonald en 
Cour Suprême

Ottawa, 22. — En Cour Suprême, 
hier, on a entendu la cause de Myles 
et Wood vs Morrison, mieux connue 
sous le nom de la contestation de 
Macdonald. Celle-ci est portée en ap­
pel par M. Morrison, qui fut élu à l’é­
lection partielle nécessitée par la no­
mination de W. D. Staples comme 
membre de la commission du grain. 
La cour renvoya l’appel avec frais 
aprsè avoir entendu le plaidoyer de 
l’appelant et sans appeler l’avocat 
des défendeurs.

L’appelant était représenté par W. 
D. Hogg, C.R., et les défendeurs, par 
F. H. Chrysler, C.R.

La cour s’ajourna ensuite jusqu’au 
28 mai.

Le gouvernement votera des 
subsides pour le C. N. R.

Ottawa, 22. — Conformément à ce 
qui avait été annoncé daas les jour­
naux, on croit que le Gouvernement 
votera des subsides au “Canadian 
Northern Railway”, afin de lui per­
mettre d’exécuter certains travaux 
dans l’Ontario et dans l’Alberta, 
d’Edmonton aux Montagne* Rocheu­
ses, mais il ne lui fera aucun prêt.

Député sérieusement malade

London, Ont., 21. — M. George
Neely, député de East Middlesex à la 
Chambre des Communes, est sérieu­
sement malade à sa demeure de Dor­
chester.

Amendement à
l’Acte des Banques

Ottawa, 22. — M. W. F. Maclean, 
Soth York, a donné avia qu’à la 
troisième lecture sur l’Acte des Ban­
ques, il proposera de nommer une 
commission monétaire dont le but 
sera d’étudier les conditions ds plus 
en plus favorables des banques et de 
faire une législation plus claire à cet 
effet.

Le procès des 
dynamitards 

de Lawrence
JOHN J. BREEN, L’UN DES AC­

CUSES DONNE UN TEMOIGNA- 
GE SENSATIONNEL. — CE 
QU’ON A VOULU LUT PAYER 
POUR ORGANISER LA SERIE 
DES DYNAMITAGES.

aDTIFUIS FRERES. Limitée) [DUPUIS FRERES. Limitée.1 (DUPUIS FRERES. Limitée.^)

Faits - Montréal
CHEZ LES OPTICIENS

A l’assemblée de l’Association des 
Opticiens de la province de Québec, 
hier soir, le bureau de direction sui­
vant a été élu: MM. R. Demesle, R. 
Carrière, J. L. Williams, Alphonse 
Phaneuf, R. C. Skinner, H. Mother- 
soil, D. J. Mount, J. W. McGanty et 
R. Senécal.
FEU STEVENS HASKELL

Les funérailles de feu Stevens Has­
kell, l’architecte bien connu de cette 
ville qui est décédé mardi, après une 
maladie de quelques jours seulement, 
ont lieu cet après-midi à l’église Oli­
vet, à 4 heures Vs-

On avait dès lundi câblé à M. J. O. 
Marchand, actuellement à Paris, la 
nouvelle de la grave maladie de son 
associé, et il s’est embarqué immédia­
tement pour revenir.
AU CATHOLIC SAILORS’ CLUB.

Le Catholic Sailors’ Club a reçu 
hier soir dans ses salles les Cheva­
liers de Colomb du Conseil Lafontai­
ne. Un joli programme musical avait 
été préparé sous la direction de M. 
Charles Gascon. Les visiteurs furent 
reçus par le président, M. J. T. Walsh 
et les autres officiers parmi lesquels 
nous avons remarqué les docteurs 
Hackett, W. G. Kennedy, Atherton, 

^ M. H. J. Kavanagh, C.R., M. l’abbé 
E. J. Devine, chapelain du club, Mmes 
J. T. Walsh et P. S. Doyle et plusieurs 
autres.

Après le concert les visiteurs firent 
le tour des salles, préparées pour re­
cevoir les marins de la “Touraine” 
qui arrivent dans le port aujourd’hui.
DEUX IRSAELITES FABRI­
QUAIENT DU WHISKEY

Hermann Zaharavici, 17 rue Dor­
chester Est et Samuel Stadinor, 12 
rue Craig Ouest, ont été condamnés 
k $50 d’amende ou deux mois de pri­
son pour avoir tenu une distillerie 
clandestine.
CHUTE DU 3ième ETAGE

Richard Gibson, âgé de 7 ans, fils 
de M. James Gibson, domicilié au No 
18a rue Eleanor, est tombé d’une hau­
teur de trois étages par suite d’un 
faux pas. Le blessé a été transporté à 
l’hôpital Notre-Dame où il souffre de 
la fracture du bras gauche et de quel­
ques autres lésions.
A LA RECHERCHE DU MEUR­
TRIER

Le chauffeur qui a causé la mort 
de Mme W. Lafortune au coin de la 
rue Mont-Royal et Avenue du Parc, 
reste introuvable. Les détectives Cha- 
rette et Guérin ainsi que d’autres po­
liciers s’occupent de faire des re­
cherches.
ILS REINTEGRENT LEUR 
PENSION

Arthur Brais et Louis Simard, les 
deux fugitifs de Bordeaux, ont été ra­
menés en cette ville hier matin. Us ont 
comparu devant le juge Lanctôt et 
leur cause a été remise à mercredi.
CONDAMNATION

Georges Erskine, âgé de 33 ans, a

été condamné à $3 d’amende pour 
avoir été trouvé en état d’ivresse, et 
$10 pour avoir frappe l’agent de po­
lice Dufour. Charles Hayes, âgé de 
42 ans, qui a aussi attaqué Dufour, 
a été condamné à $13 d’amende.
ACCIDENT D’AUTO

Hier soir, vers 7 heures et demie, 
un tramway de la rue Amherst a 
frappé l’auto de M. Lang, entre­
preneur, domicilié au No 273 avenue 
Clark, coin des rues Dorchester et 
Amherst. Les occupants au nombre 
de trois, après avoir été pansés au 
l’hôpital Victoria, purent retourner à 
leur demeure.
L’AFFAIRE MATHIEU

L’enquête du jeune Mathieu, élève 
de l’Ecole de Réforme, accusé du 
meurtre du gardien Morin, a com­
mencé hier devant le juge Lanctôt. 
Après l’audition de quelques témoins, 
la cause a été remise au 29 courant.
LE SUICIDE DU PONT VIAU

Selon toute probabilité, la person­
ne qui s’est jetée en bas du Pont Vîau 
Viau est une dame William Bicker- 
dike de Cartierville. Le lieutenant Té- 
treault et la police du poste d’Ahunt- 
sic ont fait des recherches afin de dé­
couvrir le cadavre, mais jusqu’à 
maintenant, ils n’ont rien trouvé.

Une explosion à
bord du “ Senegal ”

CINQ PASSAGERS ONT ETE 
TUES ET PLUSIEURS AUTRES 
BLESSES.

Marseille, 22. — Une dépêche, re­
çue ici, dit que le paquebot “Sene­
gal”, de la Compagnie des Message­
ries Maritimes, a frappé une mine, 
comme il quittait Smyrne, et a sauté.

Le ‘Sénégal” était un navire de 3,- 
625 tonnes. Il avait été construit à La 
Ciotat, en 1872.

Le “Sénégal” avait quitté le port 
de Marseille, jeudi dernier.

CINQ MORTS ET PLUSIEURS 
BLESSES

Smyrne, Asie-Mineure, 22. — Le 
paquebot français qui a frappé une 
mine en sortant de ce port hier, a 
été immédiatement jeté à la côte par 
son capitaine, afin de l’empêcher de 
couler.

Cinq personnes ont été tuées par 
l’explosion et six autres ont été griè­
vement blessées.

Comme les machines n’ont pas été 
atteintes, les mécaniciens ont pu ma­
noeuvrer !e navire pour le faire 
échouer, sauvant probablement la vie 
à tous ceux qui étaient à bord. L’at­
terrissage a eu lieu près de la forte­
resse et tous les passagers et les 
membres de l’équipage qui n’avaient 
pas été blessés, ont débarqué dans 
des chaloupes.

Boston, 22. — Le procès de Wm. 
M. Wood, président de la American 
Wobllen Company, Frederick E. At- 
teaux et Denis J. Colleris, sont accu­
sés de conspiration au moyen de la 
dynamite s’est continué hier., 
John J. Breen, qui s’avoua coupable 
de conspiration, a rendu témoignage 
et raconté ce qui s’était passé dans la 
coulisse, au cours de la grande grève 
textile de Lawrence, en 1912.

Il a dit comment il s’était fait Tin- 
terprète des projets des manufactu­
riers auprès des ouvriers textiles et 
a ajouté qu’il avait refusé une somme 
de $7,000 de l’avocat de Atteaux, Da­
niel H. Coakley.

TEMOIGNAGE DE BREEN
D’après les témoignages précédem­

ment rendus, les huit personnes qui 
furent arrêtées, après qu’on eût trou­
vé de la dynamite dans leurs maisons, 
poursuivirent ensuite Breen, qui avait 
déposé les explosifs. Ce dernier dé­
clara qu’il se rendit ensuite chez At­
teaux pour obtenir $13,000, après que 
son propre avocat lui eût dit que tou­
tes ces causes pouvaient être réglées 
pour $12,000. L’avocat de ce dernier, 
Daniel H. Coakley, lui offrit $7,000, 
mais Breen refusa parce qu’il ne pou­
vait pas s’entendre sur les termes 
qu’on lui proposait.

LE ROLE DE FREDERICK E.
ATTEAUX

En réponse à une question, Breen 
déclara que Atteaux était celui qui 
avati tout préparé. Cétait lui qui l’a­
vait engagé pour poser de la lyna- 
mite en certains endroits et avait 
fait les arrangements avec Ernest R. 
Pitman, le constructeur d’Andover, 
qui se suicida, lorsque le jury com­
mença son enquête sur la conspira­
tion.

Le nom de Woods ne fut mention­
né qu’une seule fois, et cela quand 
Breen dit qu’il avait demandé à At­
teaux si les hommes de l’usine con­
naissant quelque chose de l’affaire; 
Atteaux répondit qu’il n’en savait 
rien.
L’UN DES ACCUSES S’EST SUI­

CIDE
Sur les cinq personnes ayant figuré 

dans le procès, deux seulement sont 
réellement incriminées. Breen a été 
reconnu coupable en mai dernier ; 
Pittman s’est suicidé et Collins a ré­
futé hier les preuves contre lui, bien 
que dans son témoignage il n’ait im­
pliqué ni Wood ni Atteaux, l’histoire 
de la part prise par lui dans l’affaire 
se rapportant entièrement à ses re­
lations avec Breen.

Aujourd’hui, Breen a raconté en dé­
tail comment il avait connu Atteaux 
et a dit que le témoin avait suggéré 
que les grévistes fussent combattus 
avec leurs propres armes, Atteaux 
l’avait engagé pour placer la dynami­
te en certains endroits et lui avait 
remis en deux fois $700. Il dit ce qu’­
il avait fait les 19 et 20 janvier pour 
cacher la dynamite, son récit corro­
borant dans l’ensemble le témoignage 
de Collins.

L’activité manifestée par Breen 
pendant la grève est due, dit-il, à son 
désir de rendre service aux ouvriers 
auxquels il conseillait toujours de ne 
pas recourir à la violence.

En contre-interrogatoire, le témoin 
exprime des doutes sur certains ré­
unions et conversations qu’il aurait 
eues avec diverses personnes. Il ne se 
rappelle pas s’il a dit que la succes­
sion de son père possédait pour $50,- 
000 d’actions dans la American Woo­
len Company; mais il a admis que 
cette déclaration, s’il l’avait faite, est 
fausse.

Est paru:—
“A BOUT PORTANT” 

de Nap. Tellier
Le vol. franco..................27cts

EN VENTE AU DEVOIR

Le Congrès de 
Commissaires d’Ecoles

Nous pouvons avancer d’une fa­
çon certaine la tenue d’ici la fin 
d’août de trois congrès régionaux 
de commissaires d’écoles.

Le premier aura lieu à Saint-Bo- 
naventure, comté Bonaventure, le l.ï 
juillet; le deuxième, à Rimouski, le 
17 juillet, et le troisième, aux Trois- 
Rivières, le 28 août.

A chacun de ces congrès assiste­
ront, outre les commissaires d’éco­
les, des personnages haut placés 
dans le monde ecclésiastique et ci­
vil.

Le congrès de
la jeunesse

Le Congrès annuel de l’Associa­
tion Catholique de la Jeunesse se 
tiendra cette année à Trois-Riviè­
res, du 28 juin au 1er juillet. On y 
traitera spécialement la question de 
l’instruction publique. Il y aura 
plusieurs séances d’études et des 
manifestations publiques.

VENDREDI EST LA JOURNEE 
DES OCCASIONS CHEZ DUPUIS
UNE VENTE SENSATIONNELLE

DE CHAPEAUX POUR ENFANTS
C’est assurément la plus grande vente de chapeaux et bonnettes pour enfants que nous n’ayons 

encore faite; jamais nous n’avons offert des valeurs aussi merveilleuses.
Cette grande quantité de chapeaux nous a été offerte à si bas prix que nous n’avonstpu faire autre­

ment que de saisir l’occasion qui se présentait; et demain, nos clients pourront bénéficier de ce marché 
avantageux.

Ces chapeaux et 
bonnettes sont divisés 

en quatre lots :
1er LOT.—Bonnettes de mousseline OfXt — 

ou toile. Valeurs jusqu’à $1.50 pour . .
3ème LOT.—Chapeaux en paille de Milan, gar­

nis de ruban et fleurs. Valeurs jusqu’à 
$3.00, pour....................................... 98c

2ème LOT.—Chapeaux de paille et 
bonnettes d’une valeur de $1.98, pour 98c

4ème LOT.—^Chapeaux en paille de Milan et 
fantaisie, très joliment garnis.
Valeurs jusqu’à $5.00 pour .... $1.45

VOYEZ L’ETALAGE DE NOS VITRINES

Ecoulement Final de Costumes 
pour Dames et Demoiselles

COSTUMES DE $17.50 A $25.00 POUR 
ECOULER AU PRIX EXTRAORDINAIRE­
MENT bas de....................yej

Ces costumes sont genre tailleur et dou­
blés de soie.

Une Vente d’Ecouiement dans les Articles en Granit
TOUT DOIT ETRE VENDU

Ces prix devront faire écouler le lot en très peu de temps.
POTS A L’EAU DE 75c POUR 39cVALEURS JUSQU’A 25c POUR 10c

Pots à lait, sucriers, assiettes à pâtés, assiettes 
à gâteaux, plats à poudding, plats en ovale pour la 
viande, casseroles, gobelets, entonnoirs, “â ijPfe r» 
bols, etc., etc. Choix.............................Æ w

THEIERES DE 65c POUR 29c
200 théières et cafetières en granit, en bleu et

29cblanc. Grandeurs 2 et 3 pintes. Valeurs 
de 65c, pour.............................................

Magnifiques glacières, de hau- E
te qualité. Prix, $6.29 à . . .
Châssis moustiquaires......................... li.’ïç1 et plus
Portes moustiquaires, 3 grandeurs. Prix . . 89é 
Congélateurs pour crème à la glace. Prix . . 69ç

300 pots à l’eau émaillés blanc, grandeur 3 
pintes. Valeur régulière de 75c, pour 39c

CHAUDRONS A CONFITURES, 29c
50 chaudrons à confitures en granit, 

grandeur 8 pintes. Spécial..................4n%7C

59c
BOUILLOTTES A THE, 59c

72 bouillottes à thé en granit, gran­
deur No. 9. Régulier $1.00, pour . . .

CHAUDROWS, 49c
48 chaudrons en granit, sans soudure, ,4[Cfc ir» 

grandeur 8 pintes. Valeur de 75c, pour *1 C 11

EN VENTE DEMAIN ENTRE 
8.30 hrs ET MIDI SEULEMENT 

Les commandes par la poste, téléphone ou
C. O. D., ne seront pas acceptées 

pour ces spéciaux du matin

GANTS FIL DE LILLE POUR DA­
MES, dans toutes couleurs et pointures. 
Valeur régulière de 20c et 25c, 'l

PARAPLUIES POUR DAMES, mon­
ture Paragon, couverture taffetas, belle 
qualité, grand choix de manches Direc­
toire. Régulier $1.50, pour . . 94c

CHAUSSETTES TROIS • QUARTS 
POUR ENFANTS, cachemire de bonne 
qualité, toutes couleurs et pointures. 
Valeur régulière de îf5c, pour 17c

BRODERIE DE 18 POUCES, sur 11- 
non ou mousseline, pour cache-corsets, 
ou volant de robes. Valeurs régulières de
25c et 30c, pour . , : 14c

CACHE - CORSETS POUR DAMES, 
en fine batiste, garnis de dentelle, passe- 
ruban et ruban passé. Grandeurs 1 Of* 
34 à 40. Régulier 20c pour ... I fcC

TABLIERS DE SERVANTES. linon 
de bonne qualité, bavette garnie de bro­
derie ou bavette unie, avec bandes sur les
épaules Régulier 25c, pour . . 19c

SEULEMENT 22 COMPLETS NOR­
FOLK POUR GARÇONS, en Cheviot noir 
tout laine ou homespun drab tout laine, 
pantalons droits. Ages 15 et 16 ans.
Régulier $7.50, pour . . . $3.75

SEULEMENT 50 NAPPES DAMAS­
SEES BLANCHIES, fini satin, dessina 
assortis, bonne dimension pour petites 
tables. Valeur régulière de 
$2.50. Prix spécial.........................£

Pas plus que deux à chaque client

SEULEMENT 20 DOUZAINES DE 
JOLIES BLOUSES, seconds de manufac­
turiers. Elles sont un peu endommagées, 
mais si peu qu’il est presque impossible 
de le remarquer. Elles sont faites de linge­
rie blanche, grand choix de styles et des­
sins. Grandeurs désassorties. Ré- AQft 
gulier $1.25 à $1.75, pour . . .

ENTRE-DEUX DE DENTELLE, en 
Macramé. Valenciennes ou Cluny, très dé­
sirables pour garnitures de robes d’été. 
Choix immense de dessins et largeurs, en 
blanc ou crème. Valeurs jusqu’à 25c et
35c la verge, pour . : 7//2C

CACHETS POUR LE MAL DE TETE, 
0 dans une boîte. Régulier 25c,
Spécial, 2 pour.................................

SAVON BABY’S OWN. Régulier 10c 
le morceau Spécial, boîte de 3 
morceaux..............................................

BALAIS DE 45c POUR 25c
150 magnifiques balais îl tapis à .*> 

cordes, maïs choisi, manches ver 
ni et rayé. Valeur de 45c, pour fcWli#

Grande Vente de
Ruban Fantaisie

Beau ruban fantaisie pure soie, nouveaux 
dessins pour le printemps, en vente à moins 
que la moitié de la valeur régulière. Le lot 
comprend des rubans fantaisie avec dessins 
de fleurs, rayures et effet; à deux tons. Lar­
geurs de 5 et 6 pouces. Valeurs régulières• • 19cjusqu’à 60c la wge, pour

Vente Importante 
de Hamacs

HAMACS A 89c
En canevas, tissage serré, avec oreiller 

rond de toute la largeur du hamac. Crochets 
brevetés. Valeurs régulière de 82.
Spécial.............................................

HAMACS A $2.39
Faits de coton fort à quatre brins, tissa­

ge serré, dessins Jacquard, avec oreiller sc 
rejetant en arrière, riches combinaisons de 
vert, rouge, etc. Large volant avec frange, 
barre pour étendre la tète,
Valeurs jusqu’à $4.50, pour «&&*•*&'*■*

HAMACS A $1.49
Tissage serré, rayés en trois couleurs, lar­

ge volant chaque côté, avec oreiller se reje­
tant en arrière. Valeurs régulières de $1.7o
à $3.00. Spécial....................  $a.49

Trois Grandes Occasions en fait de 
Soies, Satins et Glialys

PEAU DE SOIE NOIRE DE 36 POUCES, 
garantie pour donner satisfaction, très dési­
rable pour costume ou manteau. Prix régu.
lier $1.95. Vendredi . . . . $1.19

75 VERGES DE SATIN ORIENTAL A 
DEUX TONS, largeur de 40 pouces, en bleu 
et fauve seulement, beau fini brillant. Prix 
régulier $1.00. Vendredi .... ^

10 PIECES DÉ CHÂLYS CRÈME RAYE 
SOIE, largeur de 27 pouces, en quatre des­
sins, très belle marchandise pour blouses, 
robes d’enfants, etc. Régulier 45c. ^O 
Vendredi.........................................«kOC

Vente de Drapeaux du Sacré-Coeur 
pour la Fête-Dieu et la Procession
Ces drapeaux sont imprimés sur du bon 

coton et montés sur des bâtons.
Grandeur pour enfants. Régulier O

5c chacun, pour..................................Æ C
Dimension 9 x 12 pouces. Régu- /J

lier 8e, pour........................................."TC
Dimension 13 x 19 pouces. Rc- "Tllïf*

gulier 12c, pour...............................■ «
Dimension 16 x 26 pouces. 4

Régulier 15c, pour................... JLda 51»
Dimension 21 x 35 pouces. <| Q#* 

Régulier 25c, pour........................

Six Valeurs Extra Spéciales 
dans les Serviettes 

de Table
LOT No. L—50 DOUZAINES DE SER. 

VIETTES DE TABLE DAMASSEES BLAN­
CHIES, ourlées à jour, dessins assortis. Di­
mension 20 x 20 pouces. Valeur régulière de 
$3.00 la douzaine. Prix de d? 4 ÆCik 
vente............................ ... . .

LOT No. 2.-35 DOUZAINES DE SER­
VIETTES DE TABLE DAMASSEES BLAN­
CHIES, FINI SATIN, qualité souple, sans ap­
prêts. Dimension 22 x 22 pouces. Valeur 
régulière de $3.75 la douzaine, dï'fl 
Prix de vente.........................jh • M ^

LOT No. 3.—20 DOUZAINES DE SER­
VIETTES DE TABLE DAMASSEES BLAN­
CHES, très grandes, dessins différents. Une 
grande valeur à $4.25 la dou- Cî “f C&d 
zaine. Prix de vente..............^ A

LOT No. 4.—15 DOUZAINES SEULE­
MENT DE SERVIETTES DE TABLE BLAN­
CHIES, ourlées à jour, dimension 26 x 26 
pouces. Valeur régulière de ‘f d
$5.00. Prix de vente, la doz. *Sré$m b A «7

LOT No. 5.—100 DOUZAINES DE SER- 
VIETTES DE TABLE DAMASSEES BLAN­
CHIES, ourlées prêtes pour l’usage, sans ap­
prêts, dimension 24 x 24 pouces. Valeur ré­
gulière de $2.50 la douzaine. ^
Prix de vente..................

- vo• T «I IV. XII i

$1.39
HAMACS A $1.98
Rayés rouge et vert, 

volant avec frange de 
chaque rôle, oreiller 
se rejetant en arrière, 
barre oour étendre la 
tête. Valeur excep­
tionnelle à.................

$1.98 L R. DUPUIS, Président

IÆ MAGASIN DU PEUPLE 
IL W. BEAUCLERK. «ite-Pruidttt A J. DUCAL Ciredeur-Oéraa!

LOT No. 6.-75 DOU­
ZAINES SEULEMENT 
DE SERVIETTES DE 
TABLE DAMASSEES 
BLANCHIES, ourlées 
prêtes pour l'usage. 
Dimension 26 x 26 
pouces. Dessins assor­
tis. Valeur régulière 
de $3.75. Prix de ven­
te, la douzaine ....

$1.59
SDUPUIS FRERES, Limitée | gDUPUIS FRERES. Limitée,M IDUPUIS FRERES, Limitée !

FEUILLETON DU DEVOIR

VIEILLES GENS 
VIEUX PAYS

par JEAN DE LA BRETE

(Suite)

“Ses suivantes, ainsi appelle-t-elle 
sa valetaille féminine, ne bronchent 
jamais, tout en l’adorant, car ma 
tante est la bonté même.

‘‘Je ne sais si elle est riche. Je ne 
le crois pas, mais sa remarquable 
entente des affaires la met dans 
l’aisance. Lorsqu’on est digne de 
ses bienfaits, on ne lui lend jamais 
vainement la main, toutefois elle ne 
donne qu’a bon escient, et, dans le 
doute, gourmande le quémandeur et 
le met à la porte.

“Ma tante est Granvillai.se dans 
l’âme, et mon titre de marquis lui 
parait bien pâle auprès du droit de 
bourgeoisie donné ici il y a des siè­
cles. Elle me rappelle...”

Le portrait-était inachevé; en Je

lisant, mon premier mouvement fut 
de me fâcher; mais enfin un soldat 
ne peut avoir les nuances fines 
d’une Sévignê: il dit sa pensée sans 
ambages. Du reste, il y avait du bon 
dans ce portrait, et je ne suis pas 
sans savoir que ma taille a pris ja­
dis une fausse direction; elle s’est 
arrêtée en route, mais évidemment 
il lui est resté un mauvais pli de 
son escapade.

Cependant je ne pouvais laisser 
passer l’impertinence sans sévir ; 
je posai donc le papier en évidence 
sur la cheminée, et quand mon ne­
veu arriva, j’attendis avec malice le 
moment où il sc prendrait au piège.

Il commença par tourner dans le 
salon, puis vint sc chauffer et me 
conter qu’Hébè était adorable; en­
fin, levant les yeux ,11 aperçut le 
papier insolent.

Son air confus et sa rougeur me 
firent sourire.

“Oh!... ma tante!
—Oh!... mon neveu! Vous l’a­

viez égaré dans les papiers que voi­
ci.

—Sapristi de bête que je suis!
—Pourquoi donc?
—Mais parce que.... croyez que.... 

Enfin, ma tante, si j’avais sur, mon 
coup de pinceau eût été plus soi­
gné.

—C’est-à-dire que vous n’auriez 
pas dit votre pensée... Je ne vous 
en veux pas. Mais pourquoi affir­
mez-vous que j’étais coquette?

—Mon Dieu... c’est l’écho des 
vieux Granvillais.

—Ah! vraiment?... et plus d’un, 
qui vous a fail mon procès, eûl été 
fier de me donner son nom, je vous 
assure.

—Je n’en doute pas un instant.
—Oui-da... je l’espère bien. 

Mais, de ma vie, je n’ai songé à ai­
mer un homme, aussi les agaçais-je 
sans aucun souci.

—Mais eux... s’ils vous ai­
maient?

—Bah! bnht...”
Bertrand parut un peu surpris de 

mon scepticisme, car, se croyant 
doué d’une constance à toute épreu­
ve, il supposait que les hommes, 
en général, étaient la répétition de 
lui-même. Pour entire à pareil con­
te, il faut n’avoir lu aucune chroni­
que.

Je soudai de scs pensées et lui

dis;
“Tout ceci ne m’empêche pas de 

comprendre les jeunes et leurs 
amours. Aussi, foi de La Coquerie, 
Bertrand, vous serez heureux.”

TV
Des Prélies avait interdit à sa 

fille des visites fréquentes chez 
moi, visites à peu près quotidien­
nes avant l’arrivée de Bertrand. 
Elle ne venait plus qu’avec son père, 
in grande cérémonie.

Mais ils savaient se rencontrer 
partout, Hébé ayant îles inventions 
pour se rapprocher de lui.

Ainsi, elle se prit tout à coup 
d’une passion pour le ménage ci la 
cuisine, déclara qu’elle irait avec la 
cuisinière au marché, qu’il lui fal­
lait apprendre le prix des denrées, 
qu’elle était assez vieille pour con­
naître le métier de maîtresse de mai­
son dans ses secrets les plus ca­
chés, et cent autres raisons qui con­
duisaient au but.

Elle partait donc avec Mariette 
pour aller au Carrefour, ou les Gran- 
villais l’appelaient et la caressaient 
des noms les plus doux.

“Allons, la belle fleur, par ici!
—Ma petite colombe, prenezunoi 

ce beau crabe.
—Rose du roc, aehetez-moi mo«i 

bouquet: il sort de l’eau.
—Mais je ne puis pas tout ache­

ter, disait-elle en riant.
—Elle ne peut pas tout acheter, 

c’est vrai cal

—Et puis elle ne sait pas.
—Mon petit, laisse faire Mariette.
—A chacun son métier! le tien 

est de fleurir et point de travail­
ler.”

Puis, toutes se taisaient et deve­
naient attentives en voyant appa­
raître Bertrand.

Il passait pour saluer Hébé, pas­
sait de nouveau pour la saluer en­
core, pendant qu’elle rougissait et 
que les Granvillaises se disaient en­
tre elles:

“Mâtin! quelle oeillade! Voyez la 
rose... elle est pivoine.”

Afin de se donner une contenan­
ce, Hébé se dépêchait d’acheter 
trop cher le poisson qu’on lui pré­
sentait, ce qui amusait bien les 
Granvillaises, mais impatientait si 
bien Doson qu’il défendit à sa fille 
d’accompagner Mariette.

“Tu me ruines, lui dit-il, et tu 
n'apprends rien. De jour en jour, 
avec toi, le prix du poisson aug­
mente.”

El il reprit ses propres habitu­
des, pendant que tout Granville glo­
sait des rencontres cl en plaisan­
tait, mais avec bienveillance, car il 
fallait être cet ours de. Doson pour 
ne pas comprendre avec la rapidité 
de l'éclair que ces deux êtres aima­
bles étaient créés pour s’épouser.

Cependant, il y avait cinquante- 
six jours (pie mon neveu habitait 
Granville ,c’était cinquante de trop 
pour .qu’il passât à l’état de démen­
ce. Ne voyant plus de motifs à al­

léguer pour retarder la demande, je 
convoquai en conseil M. de Lher- 
mitage et. Mme de Haute-Houle.

Lhermitage arriva le premier. Cet 
ancien ami m’avait grandement 
courtisée jadis. Très muscadin, il 
était toujours soigné et tiré à quatre 
épingles. En 1786, lui et M. d’Anc- 
toviüe se disputaient ma main, et, 
tout en étant les meilleurs amis du 
monde, rivalisaient de toilettes 
pour exciter une flamme dans mon 
coeur.

Un beau jour, Lhermitage apprit 
que son rival, arrivé de Marseille, 
rapportait un magnifique habit de 
velours violet doublé de satin bou­
ton-d’or. Lhermitage, désespéré, 
supplia son ami de ne pas porter 
ce bel habit avant qu’il fût lui-mê­
me en mesure de combattre. Ce pau­
vre Anctoville, un peu benêt, y con­
sentit, et mon Lhermitage partit en 
poste pour Caen, où il se fit faire 
un habit violet doublé de satin bou­
ton-d’or. Mais le traître en comman­
da un second, afin de conserver sa 
réputation d’élégant sans rival.

Je vois encore le visage étonné 
et indigné de Jules d’Anctoville à 
la vue du second habit en velours 
verl doublé de satin blanc, brodé 
à ravir, lu culotte à l’avenant et le 
gilet de satin semé de fleurs au pas­
sé. M. d’Anctoville n’en pouvait 
croire ses yeux, prenait son lor­
gnon, examinait et jurait ses grands 
dieux qu’il ne pardonnerait jamais 
pareille traîtrise.

Mais je les accordai dans leurs 
amours en les mettant tous les deux 
à la porte, j’entends comme préten> 
dants, car nous restâmes toujours 
excellents amis.

Lhermitage, que les Granvillaisef 
avaient surnommé M. Bat-la-Rue, 
parce qu’il aimait extraordinaire 
ment à flâner, venait sans cesse ma 
voir et s’intéressait autant que moi- 
même à mes projets.

Il admirait Hébé comme une det 
plus jolies femmes qu’il eût vues, et 
l’aimail comme une enfant qu’on a 
portée dans ses bras.

Puis il appréciait son coeur ten­
dre et passionné.

“Quand elle aimera, cette petit! 
Emmee, me dit-il un jour, ce sera 
pour la vie. Elle est bien femme.’

Cette dernière phrase était dite 
en souvenir des femmes qu’il avait 
vues, en 1798, à Paris. Il gardait, d» 
leurs allures masculines, le plus 
profond dégoût.

Journellement, il me racontait let 
caquets de la ville, et j’en riais bien.

A suivre)

miwn LABEL>
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TEMPÉRATURE

Buüetin d’après le thermomè­
tre de Hearn et Harrison, 35 
rue Notre-Dame-Est, R. de 
MES LE, Gérant.

! PREDICTION I IMMIGRANTS 
i PREMATUREEl MALTRAITES

Aujourd’hui Maximum . 
Même date l’an dernier 
Aujourd’hui Minimum . 
Même date l’an dernier .

58
64
38
44

BAROMETRE : 8 h. matin, 
29.79; 11 h. matin, 29.79; mi­
di, 29.74.

DEMAIN
NUAGEUX ET PLUVIEUX

lt—

(Sftrvloe p&rticaiier)
Toronto, 22. — Il a plu dans 

la majeure partie de l’Ontario 
et on signale plusieurs orages. 
Le temps est mauvais dans 
toute la province de Québec.

Dans l’Alberta et la Saskat­
chewan, il fait beau.

I ÉPHÉMÉRIDES
22 MAI 1913

La campagne de l’opposition 
contre la réciprocité a commen­
cé aujourd’hui à Alexandria, 
Ontario, par une assemblée des 
cultivateurs.

Le premier ministre Monls, 
grièvement blessé dans l’acci­
dent d’aéroplane qui a coûté la 
vie à M. Berteaux, ministre de 
la guerre, se rétablit peu è 
peu.

La Société du Parler Fran­
çais organise un congrès géné­
ral de la langue française, qui 
sera tenu en juin 1912.

Deux rapports venant de 
Kursk, Russie, portent que 
deux personnes ont été tuées 
par un aéroplane.

La Ligue des Droits 
du Français et 

les Imprimeurs

Sur une invitation spéciale qui 
leur en avait été faite, le docteur 
Gauvreau et M. Guy Vanier, avocat, 
représentants de la Ligue des Droits 
du Français, ont exposé à la der­
nière réunion de l’Association Ca­
nadienne des Imprimeurs le but et 
les moyens d’action de leur Ligue.

Ce que nous voulons, a dit le se­
cretaire de la Ligue, c’est conser­
ver notre langue. Nous n’y parvien­
drons qu’en faisant respecter ses 
droits. Un trop grand nombre par­
mi nous l’oublient, en particulier 
dans le commerce et l’industrie. 
Notre Ligue veut le leur rappeler. 
Elle veut aussi les aider.

Pour réussir dans la tâche qu’elle 
entreprend, le concours de tous les 
«mis de. la langue française lui est 
nécessaire. Celui des maîtres-impri­
meurs sera particulièrement pré­
cieux. Ils sont placés dans une si­
tuation exceptionnelle pour secon­
der les efforts de la Ligue. Un client 
n-t-il laissé un anglicisme se glisser 
dans la copie de sa facture ou de 
son en-îète de lettres, qu’ils lui sug­
gèrent le mot français. Qu’ils veil­
lent aussi à donner à tous leurs im­
primés une allure, une toilette fran­
çaise: des accents sur le.s majuscu­
les qui en réclament, des traits d’u­
nion entre les prénoms, pas de 
point quand la dernière lettre d’un 
mot abrégé est exprimée, etc., etc.

Ces différents conseils, que M. 
Vanier appuya de sa parole con­
vaincue, furent reçus avec une vive 
satisfaction. Séance tenante, il fut 
résolu qu’une lettre collective serait 
adressée, au nom des soixante mem­
bres de l’Association Canadienne 
des Imprimeurs, aux fonderies amé­
ricaines exigeant des accents pour 
les différents caractères qu’elles li­
vrent aux maisons canadiennes- 
françaises.

Plusieurs des membres présents 
'emercièrent les conférenciers et 
exprimèrent leur intention de uro- 
fiter du bureau de publicité que la 
Liaue va bientôt ouvrir. L’assem­
blée était présidée par M. Emile 
Roy, vice-président de l’as.sociatioif.

“DANS DEUX ANS", AURAIT DE­
CLARE M. WHITE, INSPECTEUR 
DES ECOLES DU GOUVERNE 
MENT D’ONTARIO, “ON NE PAR­
LERA PLUS FRANÇAIS DANS 
CETTE PROVINCE.”

UN INCIDENT A WARREN

(Service particulier)
• . Ottawa, 22. .— Une commun!ca- 
jtioii de Warren, Ont., au Droit, dit :

M. l’inspecteur protestant White, 
'alias Leblanc, vient de faire ici une 
terrible prédiction: “Dans deux 

| ans, o4i ne parlera plus français 
i dans l’Ontario”.

Evidemment, M. White, après les 
| revere répétés qu’il a essuyés, a per­
du contenance et a laissé échapper 
la vérilé, la vérité toute crue: “Le 

; gouvernement veut abolir la langue 
française dans l’Ontario.

; Voici comment la chose est arri- 
! vée.

Dans un arrondissement de notre 
municipalité, l’école était vacante 
par suite du mariage de l'institutri­
ce. .M. White en présenta une qui 
paraissait réunir les tpialifications 
voulues et les commiseuires l’enga­
gèrent.

On s’aperçut vite que l’institutri­
ce suivait les instructions du fa- 

rtneux règlement 17; les commissai­
res .s’objectèrent, la maîtresse se 

| plaignit sans doute à M. White gu* i 
arriva à ia rescousse. I^es commis-i 
saires dirent franchement à M. l’ins-
flecteur uu’ils entendaient conduire 

’école d’après leurs principes. Us 
| découvrirent alors que M. l’inspec- 
! leur avait fait signer l’adhésion au 
' fameux règlement 17, par l’institu­
trice avant de la présenter aux 

| Commissaires.
M. White dit d’un air triomphaot:

! "Enfin, je vous tiens, c’est signé et 
| ça va y rester.”

Le.s commissaires ne se laissèrent 
pas intimider et dirent qu’ils con­
duiraient l’école eux-mêmes, en y 
faisant enseigner le français, que la 
maîtresse ait signé ou non et que si 
elle préférait obéir à M. White, elle 
n’avait qu’à s’en aller.

M. l’inspecteur fit une colère 
noire en voyant qu’il ne pouvait ve­
nir à bout de ces “ignorants Canu- 
ches”.

"Vous avez beau faire, dit-il, c’est 
l’intention de mes supérieurs d’abo­
lir le français dans l’Ontario et 
dans deux ans, il n’y aura plus de 
français dans cette province.”

Les Commissaires lui dirent qu’il 
allait avoir une forte besogne à 
faire et s’amusèrent bien de sa co­
lère.

L’institutrice n’est pas encore 
partie, mais il va falloir qu’elle 
agisse d’après la dictée des com­
missaires ou qu'elle disparaisse. 
C’est compris.

LE DEPUTE DE MOOSE-JAW SI­
GNALE A LA CHAMBRE LE 
CAS DE DIX RUSSES QUI AU­
RAIENT ETE EMPRISONNES, 
PRIVES DE NOURRITURE, ET 
SUR QUI ON AURAIT TIRE,

LE BUDGET

Armand Lavcrgne
Ottawaa

Ottawa, 22. — Armand Laver- 
gne a accepté l’invitation du Comité 
ties fêtes du Ralliement canadien- 
i'rançais d’Ottawa.

M. Lavergne parlera, le 22 juin, à 
l’Arena, des droits de la langue 
française on Canada.

Le bill navai

Le sénat a siégé ce matin. On y a 
adopté le bill des grains et on a dis­
cuté ensuite le bill des bonnes routes. 
Le bill de la marine sera discuté mar­
di prochain.

Le “ Herald ”

L’Empereur du
Japon souffrant

S. M. YOSHIHITO EST ATTEINT 
DE PNEUMONIE. — IL A DEJA 
FAILLI EN MOURIR.

(Servica particulier)
Tokio, 22 — L’empereur du Japon, 

Yosbihito est tombé malade aujour­
d’hui. Ses médecins déclarent qu’il 
souffre de pneumonie.

L’empereur du Japon, qui a succé­
dé à son père le 30 juillet 1912, est 
dans la 34i?me année de son âge. Il 
a trois fils, dont l’aîné est le prince 
héritier Hirohito, âgé de 12 ans.

L'empereur a déjà souffert de pneu­
monie, et en 1908 il a failli mourir 
d’une attaque de cette maladie.

Pauvre “Rainbow” !

NOTRE “FLOTTE” DU PACIFIQUE 
SERA DEGREEE DANS UNE 
QUINZAINE.

(Service particulier)

Victoria, C. A., 22. — On procè­
de en ce moment, à Esquimau U, au 
degréement du “Rainbow”. D’ici à 
une couple de semaines on confiera 
le vaisseau à des gardiens. Les of­
ficiers et les marins seront bientôt 
en route pour l’Angleterre,

Un bureau de
renseignements

Les commissaires font joindra au 
dossier du bureau de publicité tous 
les articles et les interviews publiés 
par les journaux. Leur opinion est 
qu’il suffira de nommer un fonction­
naire municipal qui aura son bureau 
à l’Hâtel de Ville et qui devra ré­
pondre à toutes les demandes de ren­
seignements qui lui seront envoyées.

----------- +------------
La santé de la duchesse

de Connaught s’améliore

Londres, 22. —- Lord Kinnaird a dé­
claré, hier, à une assemblée de la “Ze­
nana Bible and Medical Mission’’, qvs’il 
avait reçu un message de la duchesse 
de Connaught remerciant ses membres 
des témoignages de sympathie qu’ils 
lui avaient manifestés et qu’il y avait 
une certaine amélioration dans l’état 
de sa santé.

et le “ Witness ”

On s’attend d’apprendre dans quel­
ques jours que la majorité des ac­
tions de la compagnie du Montreal 
Herald a passé entre les mains d’un 
linancler local bien connu, qui, croit- 
on, ne serait autre que M. D. Lome 
McGibbon. M. J. S. Brierley prend 
ta retraite et se propose d’aller pas- 
ter six mois en Angleterre.

On rapporte aussi que. les financiers 
Intéressés dans la Montreal Tram­
ways ont acheté le “Witness". L’édi­
tion hebdomadaire de ce journal et 
ses autres publications restent la 
propriété de la famille Dougall. Il 
est entendu que C. Gordon-Smith, 
directeur actuel du “Witness", et C. 
F. Crandall du “Star" prendront 
îharge du "Witness", quand 11 passe­
ra aux mains de ses nouveaux pro­
priétaires.

inetnnu tué par un train

A sept heures ce matin, un inconnu 
* été transporté à rhôpital Génééai 
souffrant d’un double fractre du 
crâne. Le malheureux a été frappé 
par un train du Grand Tronc à Blue 
âonnets.

Fabrique incendiée

LES FLAMMMES RAVAGENT 
L’ETABLISSEMENT DUCHAINE 
RUE SAINT-VAUER—TOUT LE 
QUARTIER MENACE.

(De notre correseondant)
Québec, 22. — Le quartier indus­

triel de Québec a été menacé de des­
truction la nuit dernière. Un peu 
après minuit, un incendie a éclaté à 
la manufacture de chaussures de M. 
Ludger Duchaine, rue Saint-Valier, 
qui se trouve au milieu d’un groupe 
d’industries de ce genre. Lorsque les 
pompiers arrivèrent sur les lieux les 
flammes avaient envahi les trois éta­
ges de l’établissement et menaçaient 
les fabriques voisines. Heureusement 
en peu de temps, dix jots d’eau fu­
rent en opération et après une heure 
de rude travail les pompiers réussis- 
saeint à maîtriser le feu et à éviter 
ainsi un plus grand désastre. Les 
pertes à la fabrique Duchaine se chif­
frent à près de $25,000 couvertes par 
des assurances.

Parte, 22.-- M. Blondel a été élu 
membre de l’Académie dre edencee 
en remplacement de M. Oaületet, dé­
cédé.

(De notre correenondant)
Ottawa, 22. — A la séance de la 

Chambre ce matin, M. Knowles, de 
Moose-Jaw, a demandé au premier- 
ministre s’il est à sa connaissance 
que 17 immigrants russes défeortés de 
Moose-Jaw, ont été enfermés dans un 
wagon d’acier et privés de nourritu­
re pendant tout le voyage, et qu’on a 
tire sur eux, quand ils ont réussi à 
s’échapper.

M. Borden a répondu qu’il n’était 
pas au courant, mais le député de 
Moose-Jaw a insisté pour qu’il fasse 
une enquête sur cette affaire qu’il 
considère comme très grave.

M. Carvell continue ensuite la dis­
cussion du budget.

Il répond à M. Cockshutt qui a pré­
tendu que le gouvernement libéral dé­
pensait tout l’argent du pays dans la 
Nouvelle-Ecosse en lui prouvant, chif­
fres en main, que le gouvernement ac­
tuel dépense actuellement dans cette 
province deux fois plus que les libé­
raux.

La dépense de dix millions pour la 
milice est un gaspillage, dit M. Car 
veil; sur cette somme il y a au moins 
deux millions à équiper des officiers 
pour rire.

M. Cockshutt a prétendu que les ta­
xes n’étaient pas trop élevées mais 
que le peuple gaspille trop. Alors, re­
marque M. Carvell, c’est un aveu que 
les conservateurs ne veulent pas lais­
ser les gens s’enrichir.

LA LOI DES BANQUES
M. McLean, député de York, pro­

posera cet après-midi, en troisième 
lecture de la loi des banques, une ré­
solution demandant qu’une commis­
sion financière soit créée pour étu­
dier la question relative à l’augmen­
tation des facilités de transaction.

NICOLAS II 
ABERUN

LE TSAR DE RUSSIE EST REÇU A 
LA GARE PAR LE KAISER, LE 
ROI GEORGES ET LA REINE 
D’ANGLETERRE ET LES MEM­
BRES DE LA FAMILLE IMPE­
RIALE ALLEMANDE.

PROCESSION DE ROIS

(Serïice particulier)
Berlin, 22. — L’Empereur Nicolas 

de Russie est arrivé ici ce matin pour 
assister au mariage de ia princesse 
Victoria-Louise, fille unique de l’Em­
pereur d’Allamagne, avec le prince 
Ernest-Auguste de Cumberland.

L’Empereur de Russie fut reçu à la 
descente du train par Guillaume II et 
Georges V, accompagnés d’un grand 
nombre de membres des différentes fa­
milles impériales, puis conduit avec 
pompe au Palais de l’Empereur.

Le voyage de Nicolas II, de Eydt- 
kunen~5 Berlin, dans le train aux ar­
mes impériales de Russie, s’est effec­
tué sans incident.

Au débarqué, la police berlinoise, 
assistée par un grand nombre de dé­
tectives russes, a fait une surveillan­
ce des plus étroites pour empêcher 
tout attentat contre la personne de 
l’Empereur.

Les Berlinois, si friands d’habitude 
des beaux spectacles, ont ôté servis à 
souhait ce matin. La magnificence 
avec laquelle s’est faite la procession 
royale faisait pleuvoir des toits, des 
balcons et des fenêtres leurs joyeux 
vivats.

De très bonne heure, ce matin, la 
duchesse «douairière de Baden, tante 
de Guillaume II, et les membres les 
plus âgés de la famille royale de Prus­
se entraient à Berlin, suivis quel­
ques instants plus tard par le duc et 
la duchesse de Cumberland.

A l’arrivée de chaque train, l’Em­
pereur et l’Impératrice d’Allemagne, 
le prince de Cumberland et sa fiancée, 
ainsi qù’un grand nombre de princes 
et de princesses de la famille des Ho- 
henzollern, sont allés recevoir les vi­
siteurs royaux et les ont accompagnés 
au palais impérial.

PROPAGANDE
ANTIMILITARISTE

Elle provoque, dans trois casernes de France, des manifes­
tations contre le maintien de la classe sous les dra­

peaux et contre la loi de trois ans

LES INCIDENTS A PARIS, T0UL ET BELFORT

(Service particulier)

Paris, 22. — Des manifestations de 
la part de soldats contre le projet de 
loi de trois ans et contre la décision 
du gouvernement, qui maintient sous 
les drapeaux la classe libérale, ont 
eu lieu à Paris, à Belfort et à Toul.

Il est prouvé que ces regrettables 
incidents sont le résultat d’une active 
propagande révolutionnaire, conduite, 
comme il fallait s’y attendre, par la 
Confédération générale du travail.

A REUILLY
A la caserne de Reuilly (46e d’in­

fanterie), à Paris, la manifestation 
s’est bornée à une tentative d’insu­
bordination vite réprimée.

A BELFORT
A Belfort, la manifestation a été 

plus importante au point de vue du 
nombre de soldats qui y ont pris part. 
Dans la cour de la caserne du 42e 
d’infanterie, un groupe très nombreux 
de soldats “de la classe” a tout à coup 
entonné “l’Internationale” et chanté 
quelques autres chants révolutionnai­
res.
UN DISCOURS DE M. MacMAHON

Le colonel de Mac-Mahon, à la sui­
te de cet incident, a réuni le régiment 
et a prononcé devant les hommes une 
allocution patriotique. Il a pris des 
mesures pour prévenir le retour de 
ces faits.

A TOUL
A Toul, une manifestation a eu 

lieu contre le maintien de la classe 
sous les drapeaux; le gouverneur mi­
litaire a fait sonner l’alarme et il a 
envoyé des patrouilles dans les rues 
de Toul.

L’ordre a été rétabli très rapide­
ment et il y a eu une vingtaine d’ar­
restations. La garnison est consignée.

LES MINISTRES DELIBERENT
Au conseil des ministres, qui s’est i

tenu à l’Elysée, sous la présidence 
M. Poincaré, le ministre de la gue 
a fait savoir qu’il avait ordonné i 
enquêtes. Le général Pau a été ch 
ge de l’enquête à Toul et à Belfc 
de rechercher les responsabilités et 
preparer les sanctions.

Pour l’affaire de la caserne de Rei 
ly, cest le, général Vérand qui a 
charge de la même mission.

M. Etienne a fait savoir qu’il . 
manderait à la chambre de discu 
la loi de trois ans immédiaterm 
apres la distribution du rapport 
la commission de l’armée.
L’ORGANISATION ANTI-MILIT 

RISTE
La simultanéité de ces manifes 

tions, dont deux ont eu lieu dans < 
garnisons frontières, a tout de su 
fait songer à un mot d’ordre lan 
par une organisation antimilitaris

LA C. F. T.
On a découvert, que la confédé: 

tion generale du travail avait envo 
a un certain nombre de soldats, < 
lettres contenant de l’argent; qu’e 
avait fait distribuer dans les casi 
nés des circulaires antimilitariat 
encourageant les soldats à manif 
ter contre la loi de trois ans.

CE QU’EN DISENT LES JOUI 
NAUX

La presse parisienne commet 
avec sévérité les manifestations 
Toul, Belfort et Paris.

La Petite République”, par exe 
pie, dit:

“Ces incidents pénibles montrent 
nécessité de voter immédiatement 

, .de .tro's aris pour mettre fin 
1 agitation antimilitariste.”

La “République française” dit q 
cGs incidents sont dûs à la propage 
de révolutionnaire et elle demande u 
severe répression.

L’INFORMATION DU “CHRONICLE5J

(De notre correspondant)
Québec, 22 — Un incident a mar­

qué ce matin la reprise de l’enquête 
dans la cause des Juifs vs le notaire 
Plamondon. A l’ouverture de la cour 
M. Eusèbe Belleau, avocat du défen­
deur a attiré l'attention de la cour 
sur un compte rendu du “Chronicle” 
absolument erroné et qui par là man­
que au respect auquel le tribunal a 
droit de la part des journaux. Le 
“Chronicle’’ a fait dire à l’abbé Dn- 
mours qu’il faut garder la province

de Québec aux Canadiens-f 
s’opposer A tout élément é 

Le juge Malouin a déclar 
sidérait juridiquement l’aff 
en faisait l’objet d’une me 
Je, et il a ajouté qu’à sa cm 
j’abbé Damours n’avait pa‘ 
les paroles que lui att;

Chronicle”. Le juge a aver 
Daux qu’ils devaient être fi 
leurs comptes-rendus et s’« 
tout commentaire, sans qu 
ront condamnés pour mépr

On achète des
automobiles

Les commissaires ont ouvert, ce ma­
tin des soumissions pour la fourniture 
de six automobiles destinées au bu­
reau, au chef do la Sûreté et à quatre 
chefs de service. Les soumissions ont 
été remises au directeur du bureau ries 
achats et ventes qui fera son rapport 
assez à temps pour qu’on puisse de­
mander l’argent nécessaire, lundi pro­
chain.

Les soumissionnaires sont la Cornet 
Motor Company, 2 Packards do fou- 
ring, 86,364 chaque ; la Montreal lo­
comotive Company, 2 Aleos do tou­
ring, 86,500 chaque ; la Royal Auto 
Company, 2 Stevens Durera, 86,200 
Chaque ; la Stock well Motor Compa­
ny, 2 Peerless. *6,500 chaqun ; Kom»- 
seau Frères, 1 Cadillac à deux places, 
82,500 chaque ; la Mathcaon Auto

Company, marques Mathcaon et 
burn, o grandi* voitures, $3,500 
que, 4 voitures a 2 places, $2,50< 
que ; V. Lévesque, 4 Abbot-Dètrc 
- pinces, premier modèle, 82,350 
que, second modèle, $2,100 ehaqu 
compagnie l’ope Hartford, 2 ci 
voitures, 85,500 chaque ; la G 
Motor Company, 2 Marmont, ! 
chaque, 4 Thistle, 83,700 chaque 
< iremor-W m rington Company, m 
I icree-Arrow, deux modèles, $6,4, 
b7,/.>n chaque; Alfred Pion, 2 1).' 
à 84,050 chaque, 4 Devaux, 82,50( 
que.

La construction

M. Kenneth Molson u pr 
mis pour la construction i 
son de 830,000, avenue de 

Lu banque Royale eonsl 
sueeursale valiinl 820,000 
(je lu rue Papineau et di 
du MonbRoyal,

LA FAMINE 
LESDECIME

SIR ROGER CASEMENT FAIT DE 
SURPRENANTES REVE­
LATIONS SUR LES SOUFFRAN­
CES ENDUREEES PAR LES IN­
SULAIRES IRLANDAIS DE 
CONNEMARA.

UN “PUTUMAYO IRLANDAIS”.

Londres, 22. — “Un Putumayo ir­
landais”: c’est ainsi que Sir Roger 
Casement 'caractérise la situation 
dans les îles au sud du Connemara, 
sur la côte de l’Irlande. Le.s insulai­
res souffrent de la fièvre et de la 
faim. Les Irtandais indépendants 
ont ouvert une souscription, et Sir 
Roger publie la lettre suivante, écri­
te de Londres:

“J’ai entendu parler de l’affreuse 
situation en Connemara, due à l’ab­
sence de tout ce qui ressemble à un 
gouvernement civilisé dans cette par­
tie du monde. Si cela était vrai dans 
le Royaume-Uni, les journaux de la 
capitale contiendraient quelque allu­
sion à un état de choses qui existe 
si près d’ici; mais je n’ai pas vu un 
seul mot dans aucun journal quoti­
dien de Londres au sujet de la misère 
affreuse de nos concitoyens atteints 
de la peste dans le Connemara. J’es­
père pouvoir quitter Londres bientôt 
pour l’Irlande et aller voir si quel­
que chose de durable ne peut pas être 
fait pour faire disparaître de notre 
pays, natal la plaie de ce malheureux 
“Putumayo” irlandais. Une chose 
certaine, c’est que les seuls Irlandais, 
hommes et femmes, peuvent chasser 
le fléau”.

Sir Roger demande que les secours 
soient confiés aux membres du cler­
gé local.

M. Augustine Birrell, premier se­
crétaire pour l’Irlande, a visité les 
îles hier en compagnie de quelques 
fonctionnaires irlandais. Ces mes­
sieurs sont allsé à la maison de John 
Lee, dont un fils de 11 ans est mort 
le 28 d’avril, un autre de ses fils a 
été transporté à un hôpital à 30 mil­
les de distance. M. Birrell a dit après 
cette visite: “C’est le pire logement 
où je sois jamais entré.”

Les visiteurs ont donné à John Lee 
£2 sur le fonds de secours, et ils lui 
ont demandé:

“Comment ferez-vous quand ceci 
aura été dépensé?”

—Mossieu, je ne sais pas, a répondu 
l’Irlandais. Il faudra essayer de vi­
vre de quelque manière.” Et il jeta 
un regard sur les deux acres de ro­
cher. Il y avait une demi-douzaine de 
patates dans la maison.

Les îles de Connemara sont au 
large de la côte ouest de Galway. Les 
deux îles mentionnées sont seulement 
à six milles de la plus grande du 
groupe d’Aran, rendue célèbre par feu 
J. M. Synge, qui en a tiré la matière 
de son “Play Boy of the Western 
World”.

Sir Roger Casement est bien connu 
pour la part qu’il a prise dans l’en­
quête sur les atrocités commises à 
l’égard des Indiens employés à la ré­
colte du caoutchouc, dans le district 
du Putumayo, au Pérou.

------------ ♦------------
La mort de

Mme Lafortune

L’ENQUETE DU CORONER TENUE 
CE MATIN, NE REVELE RIEN 
SUR L’ACCIDENT DE L’AVENUE 
DU PARC. — LES OCCUPANTS 
DE L’AUTO MEURTRIER NE 
SONT PAS ENCORE DECOU­
VERTS.

L’enquête sur la mort tragique de 
Mme W. Lafortune, née ( Béatrice ) 
Barrette, frappée par une auto, coin 
des rues Mont-Royal et du Pare, s’est 
commencée ce matin, devant le coro­
ner.

Le premier témoin entendu est le 
beau-frère de la victime, M. Daoust, 
agent do police. M. Daoust ne connaît 
rien de l’accident autre que ce que lui 
ont rapporté les journaux. Quant à sa 
femme elle nn peut encore faire aucune 
révélation à cause de la forte commo­
tion cérébrale dont elle souffre depuis 
l’accident.

M. I Tarry Zimman, domicilié au No 
338 rue Lagauchetière, est le deuxième 
témoin. M. Zimman, accompagné du 
chauffeur Skipworth, revenait en auto 
sur la rue Mont-Royal, lorsqu’il aper­
çut à genoux au milieu de la chaussée 
Mme Barrette à côté de qui se tenait 
sa sœur. Ayant embarqué la victime 
dans l’auito, ils voulurent la transpor­
ter à la pharmacie Huot, coin des rues 
Laurier et du Parc, qui. malheureuse­
ment, était fermée. Sur leur chemin, 
ils rencontrèrent un agent de police, 
mais comme celui-ci no les compre­
nait. pas, ils se hâtèrent vers le poste 
de cocher de place de la rue Laurier, 
OÙ ils demandèrent l’adresse la plus 
voisine d’un médecin. Ils se rendirent 
alors chez le docteur Anderson qui, 
après avoir constaté l’état critique de 
la blessée, fit venir l’ambulance de 
l'hôpital Victoria. Zimman et Skip­
worth se rendirent aussi à l'hôpital, 
où ils furent détenus jusqu’à quatre 
heures du matin, étant soupçonnés 
d'être les auteurs de l’accident. M. 
Zimmau a déclaré avoir vu une auto 
descendant l’avenue du Parc, et d’a­
près ce qu’il a pu voir, l’auto était 
tout probablement une “Cadillac”.

Afin de permettre à la police de faire 
de plus amples recherches, l’enquête a 
été remise à jeudi prochain.

-----------------4------------------

Epidémie à Beauport

LA FIEVRE TYPHOÏDE SEVIT 
DUNE FAÇON ALARMANTE.

(De notre correspondant)
Québec, 22 — Une épidémie de fiè­

vre typhoïde qui prend de» propor­
tions alarmantes, sévit à Beauport. 
Jusqu’à présent le nombre des cas 
connus est de trente et U y a eu trois 
morts. M. L. Z. Joneas, ex-maire, 
madame Ilincks, et Laurent Parent, 
âgé de 17 ans,

On attribue l’épidémie à l’eau dont 
l’inspection a été faite par un officier 
du bureau d’hygiène provincial.

■—.........*............ .

Les droits du
maire-suppléant

L’avocat en chef de la Ville n’a pas 
encore reçu les questions posées il y 
a quinze jours, au conseil municipal, 
par l’échevin Ménard, concernant les 
droits du maire suppléant. la 
dernière séaocc, l'échevin Maytin 
avait demandé pourquoi la réponse 
n'était pas alors prête et les com­
missaire avaient promis d'y voir. 
On cherchera ces questions pour ré­
pondre lundi, si c'est possible.

Où Acheter Demain
(Enregistré conformément h !a loi dn Parlement du Canada, par L,*P. Deslongchamps, 

au Ministère de l’Agriculture)

La Compagnie

BRODEUR
LIMITEE

533 Ste-Catherine Est 
1827 Ste-Catherine Est 
327 St-Laurent 
86 St-Pierre

ABAT-JOUR
Nous recevons du Japon des abat-jour 

en soie et en jonc. Ces abat-jour sont 
jaunes, rouges et verts et peuvent se pla­
cer dans un “living-room”, boudoir, 
chambre, salle à manger. Dimensions de 
l’abat-jour :—

10 pouces diamètre, SI.25; 11 pouces 
diamètre, $1.75; 12 pouces diamètre, 
$2.25; 14 pouces diamètre, $2.50; 16 
pouces diamètre, $3.00; 18 pouces dia­
mètre, $3.50; 20 pouces diamètre, $4.50; 
22 pouces diamètre. $5.00. .
A NOTRE MAGASIN, 80 SAINT-PIERRE

Canadian
Graphophone Co.
24 rue Victoria

Foisy Frères
210 ru« Ste-CatSerine Est

J. A. Hurteau & Cie
316 rue Ste-Catherine Est
Hurteau Williams & Cie
S89 rue Ste-Catherine Ouest
Layton Bros

Coin Ste-Catherine et 
Stanley

Eoeoainei

REGISTRES 
COLUMBIA

durent deux fois plus 
de temps que les regis­
tres de n’importe quelle 
autre marque.

Ils peuvent s’adapter à n’importe quelle 
sorte de machine parlante.

OFFRE SPECIALE. — Un regis­
tre de démonstration pour 10 cents.

TEL. EST 4510 DEMAIN
est la Journée des Grandes 

Occasions chez Dupuis
Pour Avoir une Idée de ces Occasions^ 

Voyez Notre Grande Annonce, Page 5

; : ,11.11 ■■> «■ -

Le Magasin du Peuple 
447 SAINTE-CATHERINE EST

D. GAGNON
& CIE

Magasin à Rayons
Angle Saint-Laurant 
et Dorchester

Fer, granit, ferblanterie et 
toutes les ustensiles 

de cuisne
sont en vente clans ce département au sous-basse- 
ment. Une visite est sollicitée.

Granit.—Casseroles, grandeurs assorties, 10c, 12C, 
16c. 17c. Théières, 20c, 23c, 25c, 30c. Cafetières. 
26c. 35c, 40c. Bouilloires, 39c, 54c, 65c. Bols à 
main. 15c. Tasses et gobelets, 5c, 7c, 9c, 10c. Sa­
vonniers. 15c. Bols à soupe, 10c, 15c. Manteaux 
k gaz, à 5c, 6 pour 25c.

Miroirs diverses grandeurs, 10c, 12c, 15c, 20c,

N.-G.

Valiquette
LIMITEE

Grand Magasin de Meubles
471-477

Ste-Catherine Est

æsi

EUGENE

VIAU
Nouveaux Magasins

St8 - Catherine Est
Coin Maisonneuve

VOTRE POELE A-T-IL UNE PORTE 
DE FOURNEAU VITREE

Pouvez-vous dire comment cuit votre 
pâtisserie sans ouvrir votre fourneau ? 
Savez-vous combien de calorique vous 
perdez à chaque fois que vous l’ouvrez? 
Votre porte de fourneau est-elle assez 
forte pour supporter le poids d’un hom­
me? Tous nos poêles ont ces qualités et si 
vous voulez un poêle, venez examiner no­
tre assortiment.
Prix pour poêle en fonte, $19.00 à $35.00 
Prix pour poêles en acier, $25.00 à $75.00

Occasions Exceptionnelles
3,000 verges de marchandises lavables, 

zéphir, guillaume, mousseline, couleurs 
assorties. Valeurs de 10c, 12c. -y_ 
Spécial à....................................... » /<4C

1,500 coupons de broderies à, 4 —
le coupon, 5c, 10c et................. JL 3# C

Valeurs remarquables
150 douzaines de belles roses et fleurs 

nouvelles. Valant 50c, 75c. Très —
spécial à.......................................

? - - - - - — - - - - - - - -

| Chronique
Judiciaire

IL VEUT SE FAIRE REMETTRE 
LES DEBENTURES

M. L. M. Cantin, a demandé ce 
matin en Cour de Pratique l’autori­
sation de prendre des poursuites con­
tre la Société d’Administration Géné­
rale pour se faire remettre des de­
bentures de la King Edward Park, au 
montant de $2,300,000.

Il prétexte que des arrangements 
auraient été conclus par lesquels ces 
debentures devaient lui être remises 
au fur et à mesure qu’il les vendrait.

Il soutient que nonobstant cet ar­
rangement, les débentures ont été 
transmises à la Société d’Administra- 
tion comme garantie d’un prêt de 
$250,000

Les liquidateurs de la compagnie du 
King Edward Park s’objectent en di­
sant que Cantin a déjà consenti à 
l'annulation de cet arrangement et 
qu’en sa qualité d’ancien secrétaire- 
trésorier de la compagnie, il a déjà 
signé des minutes le mettant au fait 
de ce transport.

Mtre N. K. Laflamme représente 
Cantin et Mtre Paul Lacoste, les li­
quidateurs.

La requête est en délibéré.
AUTOUR DE LA VENTE DU

GREAT EASTERN.
M. le juge Demers a entendu ce 

matin la cause de M. Georges Bail, 
ancien député de Nicolet, contre la 
succession de Raymond Préfontaine, 
ancien ministre de la marine dans le 
cabinet Laurier.

Quand, sur la réclamation de M. N. 
C. Armstrong, entrepreneur, le che­
min de fer Great Eastern fut vendu 
à l’enchère, en 1899, M. Bail avait dé­
cidé de prendre part à la vente. En 
conséquence, il était venu à Montréal 
faire le dépôt de $1,000 requis des en­
chérisseurs. A quelque temps de là, il 
fut rencontré par M. Préfontaine qui 
lui demanda de ne pas enchérir. M. 
Bail consentit à la condition qu’on lui 
payât la somme de $3,500, marché 
qu’accepta M. Préfontaine. A la mise 
à l’enchère, un enchérisseur offrit 
$500, M. Préfontaine offrit $5 de plus 
et le chemin de fer lui fut adjugé par 
le commissaire-priseur, pour la som­
me totale de $505. Le chemin de fer 
Great Eastern fut ensuite transféré à 
la compagnie South Shore pour $65,- 
000. M. Préfontaine mourut quelques 
années plus tard, à Paris, sans avoir 
payé M. Bail, parce qu’il attendait 
lui-même d’être payé. C'est pour ren­
trer on possession de. ces $3,500 que 
poursuit aujourd’hui M. Bail. Ia dé­
fense nie les allégués de la demande 
et déclare que madame Préifontaine 
n'étant que l’usufruitière, elle ne peut 
être tenue de payer les dette» de la 
succession. Mtre Torn Chas Casgrain 
occupe polir M. Bail et Mtre Perron 
j)our la défense.
LE “STAR” POURSUIVI POUR 
$19,000.00

M Olivier Renaud qui a fait annu­
ler une action qu’avait prise contre

lui un prisonnier de Bordeaux, pour­
suit le journal le “Star” pour $10,000. 
Il se plaint d’un entrefilet de cette 
feuille qui ne rapportait pas les faits 
d’une façon exacte.
JUGEMENT MAINTENU

Le Canadien Pacifique avait été 
condamné à payer $20,000 de domma­
ges, par un jury de la Cour Supérieu­
re, à Hull.

Il en appela de cette décision, trou­
vant que les dommages accordés 
étaient exagérés. La Cour d’Appel a 
maintenu le jugement en faveur du 
blessé, C. E. Roy, en disant que 
quand douze hommes, acceptés par 
te compagnie, ont jugé que $21,000 
étaient le montant dû, il n’appartenait 
pas à une autre cour d’intervenir pour 
réduire ce montant. Les juges Cross 
et Trenholme étaient dissidents.

------------ ♦------------

La Peniée Française

Quoique plus de quatre semaines 
nous séparent encore de la célébra­
tion de notre fête nationale qui aura 
cette année un caractère tout nou­
veau le nombre des souscripteurs â 
l’oeuvre de la Pensée française aug­
mente sans cesse.
UN SOU DE SAINT JEAN D’IBER­

VILLE
Le président de la Société Saint 

Jean-Baptiste a reçu de Saint Jean 
d’Iberville, la lettre suivante :

St-Jean, 19 mais 1913.
Monsieur,

Je suis heureuse de vous offrir mon 
petit sou, trop petit à mon gré, pour 
la belle fête de la Pensée Française.

Mme Alphonse PLANTE,
, St-Jean d’Iberville.

Le Sou en question était de cinq 
piastres.

Le patriotisme et l’amour de la 
justice se révèlent dans ce trait de 
générosité d’une de nos bonnes mères 
canadiennes-françaises.

FETE ARTISTIQUE ET LITTE­
RAIRE

A sa réunion de ce soir, le Ccbiité 
de la Pensée Française mettra à l’é­
tude la suggestion qui lui a été faite 
relativement à l’organisation d’une 
grande fête artistique et littéraire 
au Monument National le soir du 24 
juin.

Des artistes canadiens-français, 
poètes, musiciens et chanteurs pren 
riraient pas à cette manifestation ou 
ne seront interprétées que dos eni­
vres du terroir.
DEUX VSITEURS DK WINDSOR
Deux industriels de Windsor, MM. 

Lapointe et Joanisse étaient de pas­
sage à Montréal et ont rendu visite 
aux membres du Comité du Sou pour 
leur transmettre les vceux de leurs 
concitoyen» d'Essex.

L’Association Commerciale de Wind 
sor prendrg une part prépondérante 
u mouvement du Sou, le 24 jdln pro­
chain.

LES SOURURIPTIONS
Le Comité de la Fête de la Pensée 

Française, Monument National rece 
vra avec reconnaissnnre touts obole 
destinée au don à nos frères <ïo 
l’Ontario.


